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M. FLOQUET
C'est le bon moment pour faire com-

pliment à M. Floquet. Si ce régime de
travail devait continuer, M. le président
de la Chambre aurait quelque droit à se
mettre l'an proshain, au l or mai, en tête
de la manifestation pour la journée de
huit heures, et à aller déposer sa péti-
tion entre les mains de son secrétaire
général, le très accueillant M. Pierre,
qui ne pourrait que lui répondre :

— A qui le dites-vous ? J'en sais quel-
que chose. Et s'il n'avait pas fallu qu'il
y eût quelqu'un ici pour recevoir la pé-
tition, je me serais volontiers joint à

vous.
Présentement, M. Floquet a réalisé au

Palais-Bourbon ce qu'on appelle « l'ate-
lier de famille ». Les autres députés,
une fois la journée finie, ont encore quel-
ques douceurs, ils sortent, ils changent
d'air. Lui, il habite là, il y prend ses
ïepas, il y couche, et à deux pas de l'ha-
bitacle, sans sortir du Palais : l'usine.
L'usine du matin au soir, avec l'insup-
portable habit noir qui est le bourgeron
présidentiel.

Voilà tantôt deux mois qu'il tient tête
aux assaillants. Mais depuis quelques
jours on a fait une forte brèche et on
est maître de la place. Depuis que M.
Floquet a pris seul la conduite de la ba-
taille, les 700 articles que le tarif pou-
vait mettre en ' ligne ont sensiblement
fléchi. Présentement on entrevoit la fin
de la lutte, pourvu que le commande-
ment ne change pas de main. Ce n'est
pas que les quatre lieutenants de M.
Floquet ne soient d'excellents division-
naires, mais il leur manque la plus pré-
cieuse des habitudes devant l'ennemi :
l'habitude de vaincre, comme disait
Changarnier dans un accès de modestie.

Dans le commencement du siège, une
indisposition avait retenu M. Floquet
loin des opérations. On s'en aperçut bien
à la lenteur extrême des mouvements.
Vous savez quel intarissable bavard est
l'iatêrêt personnel. Quand on lui donne
la parole, c'est toute une affaire pour la
lui retirer. Les quatre malheureux
vice-présidents qui, au fauteuil, ont
toujours l'air de faire les honneurs de
la maison en attendant le maître absent,
n'osaient pas trop intervenir, rompre
les chiens, couper les discours avec un
sabre de bois, faire la police de la tri-
bune. Evidemment, c'était très poli,
mais on a bien perdu ainsi deux ou
trois semaines, qu'on rattrape mainte-
nant au prix du travail supplémentaire
du matin. Ce fut une belle débauche
d'éloquence. Quels gueuletons oratoires,
mes amis !

M. Floquet nous a ramené une très
juste sobriété. Ce m'est pas qu'il soit
ennemi de la liberté de la tribune. Au
contraire, il s'honore d'en avoir et d'en
pratiquer le culte, si je puis dire, jus-
qu'à la superstition. Et c'est précisément
parce qu'il n'est pas suspect de ce côté-
là, qu'il peut gouverner le débat et ré-
gler l'ordre et la marche du cortège avec
une autorité universellement reconnue
sur tous les bancs de la Chambre.

Les orateurs eux-mêmes qui, dans l'es-
pèce, «font l'ennemi », sont obligés de
s'incliner. Chacun a son tour de parole,
mais il ne faut pas en abuser. Le séjour
à la tribune est, par convention tacite,
réglé comme lé séjour dans les cabines
téléphoniques. Alô-Alô! Permis de dire
ce qu'on a à dire, mais, pas davantage et
c'est bien assez. La liberté de la tribune,
tant que vous voudrez, mais il y a aussi
les droits de l'auditoire. En présence de
ce redoutable tarif des douanes où cha-
que marchand était naturellement tenté
de,« faire l'article », une coalition entre
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le président et l'auditoire était indiquée.
Elle s'est établie toute seule.

L'autre jour, je ne sais qui s'était dé-
mesurément prolongé 'à la tribune, et la
Chambre se laissait encore faire avec ré-
signation.

— Je trouve, aurait dit M. Floquet,
que la Chambre manque d'intolérance
envers les orateurs prolixes.

Le mot a-t-il été dit? a-t-il été seule-
ment murmuré? Le fait est qu'il a couru
de bouche en bouche, et que s'il n'est
pas authentique, il est au moins fort
joli.

Qu'il reste présent à toutes les mé-
moires jusqu'à la fin de cette mortelle
discussion. C'est le mot d'un vrai prési-
dent qui, en ce moment, sans oublier les
droits de la parole, s'est constitué le dé-
fenseur des intérêts de tous, de la Cham-
bre qui veut s'en aller, de la presse qui
ne serait pas fâchée de la suivre, et de
tout le personnel du Palais qui est véri-
tablement excédé de travail.
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INFORMATIONS POLITIQUES
Paris, 10 juillet.

RETOUR DE M- DE FREYGINET
Le président du conseil, ministre de la

guerre, est attendu ce soir à Paris.

ÉLECTION DANS LA LOIRE
Le collège électoral sénatorial de la Loire

est convoqué, pour le 30 août prochain, à
l'effet de procéder au remplacement de M.
de Montaignac, décédé.

Les conseils municipaux du département
se réuniront le 26 juillet pour nommer leurs
délégués sénatoriaux.

ÉLECTION LÉGISLATIVE
Les électeurs de l'arrondissement de Bon-

neville (Haute-Savoie) sont convoqués pour
le 9 août, à l'effet d'élire un député en rem-
placement de M. Ducroz, décédé.

LE GÉNÉRAL HUBERT CASTEX
Dans sa séance d'aujourd'hui, le conseil

d'Etat a rejeté le pourvoi formé devant lui
par le général Hubert-Castex.

LA COMPAGNIE D'ORLÉANS
On constate oe matin, une grande détente

dans la grève des ouvriers de la compagnie
.d'Orléans ; les mécaniciens' sont rentrés à
leurs postes et on considère que tout sera
terminé aujourd'hui ou demain.

LES ANARCHISTES DE CLICHY
La chambre des mises en accusation vient

de rendre son arrêt dans l'affaire de l'échauf-
fourée du l*i mai, à Glichy-Levallois.

Les inculpés Louis Decamps, Auguste
Dardare et Louis Léveillô, sont renvoyés
devant la.coùr d'assises de la Seine, sous
l'inculpation de coups et blessures qui
ont entraîné l'effusion de sang et avec
intention de donner la mort à des agents de
la force publique dans l'exercice de leurs
fonctions.

Les articles du code pénal visés sont les
articles 230, 231 et 233 ; l'application de ce
dernier peut entraîner la peine de mort.
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Statistique Agricole
Paris, 10 juillet.

Le ministre de l'agriculture va faire pro-
céder, pour 1892, à la statistique agrijole
décennale de la France, pour faire suite à
celles de 1840, 1852, 1862 et 1882.

Pour couvrir les frais d'un travail aussi
considérable, le ministre de l'agriculture
vient de demander à la Chambre un crédit
de 255.000 francs.

11 faudra, en effet, comme aux enquêtes
précédentes, constituer un personnel spécial
et temporaire de calculateurs, dessinateurs,
traducteurs, expéditionnaires, pour pouvoir
publier les résultats de l'enquête plus rapi-
dement qu'en 1882.

Les résultats des enquêtes de 18'rO et de
1852 n'ont pu être publiés qu'au bout de huit
ans ; celle de 1862 a exigé sept ans; enfin,
celle de 1882 n'a demandé que cinq ans.
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Le ministre voudrait arriver à publier au
bout de trois ou quatre ans les résultats de
l'enquête de 1892.

M. GARNQT ET L'ANGLETERRE

Londres, 10 juillet.

Il s'est produit aujourd'hui, à la
Chambre des communes, un incident qui
a une portée très grande, si l'on consi-
dère que c'est le j our même où Guil-
laume II a fait sa visite à la cité.

Sir Philippe Stanhoppe demande si le
gouvernement anglais fera une démar-
che pour informer le gouvernement fran-
çais de la satisfaction qu'éprouverait le
peuple anglais à voir le président de la
République française venir visiter l'An-
gleterre.

Sir Smith répond qu'il n'est pas dans
les usages que les ministres anglais fas-
sent de pareilles invitations: mais que
le chef de la République française
vienne, ainsi que le chef de toute autre
nation amie, et il recevra toujours un
accueil cordial en Angleterre.

Cette réponse a été couverte d'applau-
dissements.

Elle a une signification que les Alle-
mands chercheront vainement à amoin-
drir et qui montre sous son vrai jour le
peu d'enthousiasme qu'a éprouvé le
peuple anglais pour la visite du petit-fils
de sa souveraine.
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VACANCES PARLEMENTAIRES
Paris, 10 juillet.

On considère comme certain que les Cham-
bres pourront se séparer le samedi 18 juillet
ou au plus tard le mardi suivant.

Le Parlement reprendrait ses travaux
dans la première semaine d'octobre et la com-
mission du budget seiait convoquée pour les
derniers jours du mois septembre. De façon
à mettre la Chambre en mesure d'aborder
dès la rentrée la discussion du budget de
1892, la commission du budget, qui doit sai-
sir, la Chambre du rapport général avant là
fin de la session actuelle, serait autorisée à
faire distribuer aux députés, à domicile, les
rapports sur les budgets spéciaux.
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Paris, 10 juillet.

La Question du Cadastre

La sous-commission technique de la com-
mission extra parlementaire du cadastre
s'est réunie ce matin au ministère des finan-
ces, sous la présidence de M. Tirard, séna- 
tour.

M. Cheysson, président du premier co-
mité, a rendu compte des intéressants tra-
vaux auxquels il a déjà été procédé dans
les départements du Cher et de la Nièvre et
qui vont être étendus à tous les autres dé-
partements.

Sur le rapport de M. Jansen, président du
comité des essais, la sous-commission a
décidé à l'unanimité qu'on procéderait dans
huit départements à des expériences com-
paratives sur les méthodes de lever plus
exactes et plus économiques.

La sous-commission a continué ensuite
l'examen de la question d'abornements.

Délégations et Tarifs douaniers

Le ministre du commerce et de l'industrie
a reçu ce matin la délégation des ouvriers
filateurs et tisseurs de coton, qui, en prévi-
sion de la discussion des tarifs de douane
sur les fils de coton qui reprendra demain à
la-Chambre, ont insisté, à défaut de l'exemp-
tion, pour le maintien, des droits inscrits au
tarif conventionnel, avec l'admission tem-
poraire.

M. Jules Roche a également reçu une dé-
légation des raffineries de pétrole de France
et des délégués de la chambre syndicale des
fabricants de musique.

Les Farineux Alimentaires

La commission sénatoriale des douanes,
présidée par M. Jules Ferry, a entendu la
lecture du rapport de M. Gouin sur les fari-
neux alimentaires ; elle en a adopté les

conclusions, qui sont conformes à celles de
la Chambre, sauf pour les légumes et leurs
farines, la question ayant été réservée.

Les Dentelles et les Lacets

La commission de la réforme des paten-
tes a entendu la délégation des fabricants
de dentelles et de lacets de Saint-Chamond,
de Lyon et de Douai, qui a demandé qu'on
ne surcharge pas la patente des grands ma-
gasins qui contribuent au développement
industriel.
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Paris, 10 juillet.

AVANT L.A SÉANCE

Il est bon de songer à l'échéance de nos
traités de commerce, mais il faut aussi
songer aux questions budgétaires, c'est
ce que va faire aujourd'hui la Chambre
qui entendra sur cette question MM.
Godefroy Cavaignac, rapporteur général,
Burdeau, rapporteur pour les contribu-
tions directes en Algérie et Rouvier, mi-
nistre des finances.

LA SÉANCE
La séance est ouverte à deux heures,

sous la présidence de M. Peytral, vice-
président.

Le procès-verbal de la dernière séance
est adopté.

Projets divers

Trois projets déclarant d'utilité publi-
que les travaux de restauration à effec-
tuer dans les bassins de l'Arc supérieur
et de la Haute-Isère (Savoie) et dans le
bassin de la Romanche (Isère) sont adop-
tés.

On passe à la première délibération
sur le projet de loi déclarant d'utilité pu-
blique les travaux de restauration à effec-
tuer dans le bassin du Toulourenc (Vau-
cluse), en exécution de la loi du 4 avril
1852, relative à la restauration et à la
conservation des terrains en monta-
gne.

Après un échange d'observations entre
M.Gaillard (Vaucluse) M.Develle ministre
de l'agriculture etM.Labrousse,l'urgence
est déclarée et le projet est adopté.

Les Contributions directes

L'ordre du jour appelle la discussion
du projet relatif aux contributions di-
rectes et taxes y assimilées pour l'exer-
cice 1892.

M. Brincard développe, sur l'article pre-
mier, un amendement tendant à supprimer
l'impôt de la taxe personnelle, qui est, à son
avis, un impôt de capitation frappant indis-
tinctement le pauvre comme le riche. Il y a
quarante-cinq communes en France où la
taxe personnelle suffit à couvrir intégrale-
ment le montant du contingent personnel
mobilier. Est-ce juste? Est-ce démocratique?
L'orateur supplie la Chambre d'adopter son
amendement, aux termes duquel, à dater. du
l«r janvier 1892, la taxe personnelle serait
supprimée.

M. Godefroy-Cavaignac, rapporteur gé-
néral, répond que les répartiteurs exemptent
tous les citoyens indigents que, par consé-
quent, il est injuste de dire que la taxe per-
sonnelle est payée par le pauvre comme par
le riche. La taxe personnelle ne saurait être
considérée comme un impôt de capitation ;
c'est le minimum de la perception dans la
répartition do la contribution proportion-
nelle qui est la contribution mobilière. (Très
bien ! Très bien !)

L'amendement Brincard n'est pas
adopté.

M. Mesureur développe sur le même
article un amendement tendant à ramener
les traducteurs jurés à la septième classe
des patentes au lieu de les maintenir à
la quatrième.

Le Rapporteur général répond que les tra-
ducteurs jurés ne figuraient pas autrefois au
tarif des patentes. En les imposant à la qua-
trième classe on y' a mis une réserve, quand
ils exercent habituellement leur profession.
II n'y en a que treize dans le département
de la Seine qui sont soumis à la patente, la
commission a donc pensé qu'il y avait lieu

de renvoyer cette question à l'examen de la
commission spéciale des patentes.

M. Mesureur accepte ce renvoi.

LES PORTES ET FENÊTRES

M. Barthou critique le système de la con-
tribution des portes et fenêtres, qui n'est
pas proportionnel aux valeurs locatives
qu'elle frappe.

Le ministre des finances actuel a préco-
nisé lui-même la réforme qu'il a le devoir
de réaliser.

M. Rouvier, ministre des finances, re-
connaît la nécessité de faire disparaître une
contribution dont le principe mêmeest con-
damné, mais on ne peut pas la réaliser avec
facilité et avec une formule tout à fait sim-
ple; la réforme ainsi faite, aurait pour effet
d'augmenter d'un coup de sept millions et
demi la part contributive de Paris, il faut
donc y regarder à deux fois.

En outre on est prudent en laissant une
année ou deux s'écouler et affirmer le tra-
vail d'évaluation ' fait l'an dernier. Si une
formule se trouve, permettant de réaliser la
réforme, le gouvernement en principe est
disposé à entrer dans la voie indiqués par
M. Barthou. (Très bien !)

M. Lanjuinais dit que ses amis et lui
font des réserves pour l'avenir en ce qui
concerne le nouveau dégrèvement de l'impôt
foncier.

•Les articles 1 et 2 du projet sont adop-
tés.

M. Jolibois, de concert avec le baron
Eschasseriaux avait déposé [l'amendement
suivant :

Ajouter à l'article 2 le paragraphe sui-
vant :

Les dispositions de l'article 85 de la
loi du 3 frimaire an VII seront désor-
mais applicables aux bâtiments d'ex-
ploitation rurale d'une valeur locative
inférieure à 40 fr. destinés à loger les
cultivateurs.

- L'orateur retire cet amendement, se ré-
servant de le reproduire l'année prochaine.

Propriétés communales

M. Thellier de Poncheville développe
un amendement tendant à décider que les
conseils municipaux pourront demander la
révision de l'évaluation de la propriété de
la commune, avec avis favorable du conseil
général.

M. Cavaignac, rapporteur, dit qu'il y a
un mouvement de réclamations qu'on essaie
de provoquer ; à cette heure, il n'y a que
40,000 réclamations.

Ce chiffre n'a pas d'importance si on le
compare au nombre de cotes d'évaluation
qui a été fait et qui est dans sa masse ac-
cepté par les contribuables.

Dans ces conditions, la commission re-
pousse l'amendement.

L'amendement n'est pas pris en con-
sidération.

Amendement Rey

M. E. Rey, sur le numéro 3, développe
un amendement ainsi conçu :

Supprimer dans l'article 3, les mots
« pour la contribution personnelle mobi-
lière ».

Et y ajouter le paragraphe suivant :

« Le contingent de chaque départe-
ment pour la contribution personnelle
mobilière est fixé en principal pour 1892
au taux de 4 p. 0/0 de l'ensemble de ses
valeurs locatives imposables. Les con-
tingents d'arrondissement et les contin-
gents communaux sont établis pour 1892
d'après la même base. »

L'orateur fait remarquer que son amende-
ment a pour but de faire la péréquation de
la contribution personnelle mobilière entre
le département, l'arrondissement ,et les com-
munes.

La contribution personnelle mobilière de-
vrait se faire au prorata de la valeur loca-
tive de chaque immeuble ; or, actuellement,
on constate des inégalités très grandes, il y
a des communes qui payent trois fois plus
que d'autres. Le taux auquel chaque im-
meuble devrait être taxé est de 4 fr. 12 p. 0/0
de sa valeur locative. Tout le monde sait ;
qu'un grand nombre de départements sont
imposés au-delà de ce taux. Si, à l'impôt
principal, on ajoute les centimes addition-
nels, on arrive à constater des inégalités
révoltantes.

Une réforme s'impose. L'amendement
tend à introduire un peu de justice dans la

cote personnelle mobilière. La Chambre
tiendra à honneur d'adopter une reforme
d'un caractère aussi démocratique, (liés
bien ! Très bien !)

M. Casimir-Périer, président de la com-
mission du budget, dit aue le département
du Lot est le plus intéressé de tous dans la
question etVe le nombre des dé paient
dont le contingent serait relevé serait, plus
nombreux que celui dont le contingent se-
rait abaissé. La commission n a pas «^
voir adopter l'amendement et empiétei ainsi
sur les attributions des conseils généraux.

L'amendement ferait sur le papier la peié-
quation, qui risquerait de n'être pas: appli-
quée dans les faits et serait une source de
troubles dans la péréquation elle-même
(Très bien!) L'orateur prie la Chambre de
repousser l'amendement.

L'amendement n'est pas adopté.

L'article 3 est adopté.

Propriétés d'Etrangers

M. Raiberti prie le directeur général des
contributions directes de veiller a 1 applica-
tion de la circulaire de 1863, conçue dans un
esprit libéral, en ce qui concerne 1 interpré-
tation de la loi de 1844, relative aux pro-
priété* habitées par des étrangers dans les
villes balnéaires.

M. Boutin, directeur général des contri-
butions direétes, dit qu'il donnera des ins-
tructions à cet égard.

L'article 4 est adopté.

La contribution en Algérie

M. Bourlier présente des observations sur
l'article 5 relatif à l'établissement de la con-
tribution foncière en Algérie.

M. Burdeau, rapporteur, prie la Cham-
bre d'adopter l'article de la commission.
(Très bien ! Très bien !)

L'amendement Bourlier n'est pas pris

en copsidération.
Les articles 5 à 19 sont adoptés.
L'article 20 est adopté à l'unanimité

de 460 votants.
L'ensemble du projet est adopté.

DEMANDE D'AMNISTIE GÉNÉRALE
M. Chiche dépose une proposition d'am-

nistie générale pour tous les délits de grève,
de presse et pour tous les crimes ou délits
politiques.. Il demande l'urgence et la dis-
cussion immédiate.

M. Lanjuinais propose l'ajournement
après la discussion des douanes.

M. Déroulède combat l'ajournement et
insiste pour la discussion immédiate. A
l'occasion du 14 Juillet, il faut donner un
peu de joie à Paris.

M. de Plazanet dit qu'on ne peut prendre
une décision aussi importante en l'absence
des membres du gouvernement.

La proposition d'ajournement présen-
tée par M. Lanjuinais est mise aux voix
et repoussée par 373 voix contre 89
sur 462 votants.

M. Camille Pelletan. — Personne dans
la majorité républicaine n'est disposé à effa-
cer certaines responsabilités encourues par
les chefs, mais beaucoup de républicains dé-
sirent l'amnistie pour les condamnations en-
courues pour délits de presse, paroles et
faits relatifs aux grèves (Très bien !)

L'urgence sur les deux propositions
est prononcée.

La Chambre ordonne la discussion im-
médiate.

DISCOURS DE M. DÉROULÈDE
M. Déroulède dit que l'absence du gou-

vernement ajoute aux devoirs et aux droits
de la Chambre. L'orateur ne comprend pas
dans la demande d'amnistie les condamnés
de la haute cour qui n'ayant pas reconnu
leurs juges n'accepteraient pas la grâce, il
s'agit de canaliser le mouvement qui s'accen-
tue tous les jours et de saisir l'occasion de
donner aux ouvriers un témoignage de sym-
pathie. La Chambre peut faire un acte de
charité et de pitié, elle ne le refusera pas. Si
la Chambre ne lonne rien on finira par lui
arracher tout, si elle ne vote pas l'amnistie
on l'accusera de ne vouloir exercer la rigueur
que pour ses intérêts, si l'amnistie n'est pas
votée on arborera des drapeaux rouges à
côté des drapeaux tricolores (Bruit).

Pour la justice, pour la pitié, pour la cha-
rité, ouvrons.les prisons aux prisonniers et
exerçons le premier droit du peuple qui est
le droit de grâce.

Le président met aux voix le passage
à la discussion des articles des deux pro-
positions.

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON du
11 Juillet (67)

Le Forçai Cotenel
PAR

Fortuné DU BOISGOBEY

PREMIÈRE PARTIE

— Mon brick porte bien la toile, ré-
pondit le commandant, et je ne crains
pas les temps forcés. D'ailleurs, sur no-
tre côte de Catalogne, les mouillages ne
manquent pas. Si je ne peux pas entrer
à Barcelone, je descendrai jusqu'à Tar-
ragone.

Ce nom fit sur Coignard l'effet d'une
secousse électrique. Tarragone ! le brick
allait à Tarragone ! Là, derrière ce mur,
il y avait un navire qui pouvait emme-
ner le forçat et le déposer dans la ville
où Rosa l'attendait.

Comment faire pour se cacher à bord ?
Cette pensée s'empara de son cerveau, et
il avait oublié tout ce qui l'entourait,
quand la voix de l'Espagnole vint le
frapper de nouveau comme un écho loin-
tain de la parole d'une femme aimée au-
trefois.

— Monsieur le commissaire, disait la
dame à la mantille, est-ce que ces mal-
heureux habillés de rouge sont des galé-
riens?

— Oui, senora, et si vous êtes curieuse
de voir de près quelques , scélérats illus-
tres, je vais vous les montrer, répondit
le commissaire, charmé de se donner de
l'importance.

— Oh I vraiment, oui, s'écria la jeune
femme avec un empressement enfantin,
je voudrais voir un chef de brigands
comme nous en avons dans nos sierras
d'Andalousie, ou comme ce Fra Diavolo
dont on parlait tant quand nous étions à
Naples.

— Ceci est assez difficile, senora, dit
en riant le commissaire ; en France, les
héros de roman sont rares et les brigands
dont vous parlez se rencontrent plutôt
au théâtre qu'au bagne. Cependant,
ajouta-t-il en s' avançant vers le groupe
de forçats le plus rapproché, je puis vous
présenter un type assez bien choisi d'a-
yenturier. ~

~ Oh t tant mieux I dit l'Espagnole,
a-t-il commis beaucoup de meurtres?

- Pas précisément, mais- il a com-
mandé des bandes de partisans en Bre-
tagne.

Et le fonctionnaire ajouta d'un air
mystérieux :

— On dit qu'il a été aimé par deux on
trois comtesses.

La jeune femme fit un mouvement
brusque que le commissaire attribua à
l'effet qu'il produisait, et elle avança vi-
vement.

— Quoi ! celui-ci ? dit-elle en dési-
gnant Saffieri.

—"Non, senora ; soncamarade,ce grand
gaillard qui vous dévore des yeux. Al-
lons, viens saluer madame ; elle n'a ja-
mais vu un officier du roi en casaque
rouge, continu a-t-il en s'adressant à Coi-

gnard, qui tressaillit à cette plaisanterie
grossière.

L'attention de l'ex-grenadier était du
reste entièrement absorbée par la dame
espagnole. Il lui avait bien semblé
qu'elle regardait de son côté en affectant
de montrer Saffieri. Ses yeux avaient
brillé sous son voile. Mais il craignait
encore de se tromper et, ôtant respec-
tueusement son bonnet, il se tint droit
et impassible devant le commissaire, qui
paraissait enchanté de produire un aussi
bel échantillon des forçats qu'il gouver-
nait,

La jeune femme resta quelques ins-
tants sans parler ; elle agitait vivement
l'éventail dont une Andalouse ne se sé-
pare jamais, et Coignard crut voir sa
poitrine se soulever et s'abaisser comme
sous l'influence d'une profonde émotion,
mais elle dit d'une voix assez calme :

— S'il a été heureux dans le monde, il
doit bien souffrir ici. Puis-je lui faire
l'aumône, monsieur le commissaire ? .

—Les règlements s'y opposent.senora
et d'ailleurs celui-ci n'en a pas besoin,
je reçois très souvent de l'argent pour
iui.

— J'aurais voulu pourtant adoucir
son sort, reprit lentement l'Espagnole,ct
Coignard observa que la main qui tenait
l'éventail pendait le long de la basquine
et semblait lui adresser un signe avec les
doigts.

— Son sort est adouci, madame, puis-
qu'il vous a vue, dit le commissaire,dont
la fade galanterie parut faire peu d'im-
pression sur la jeune femme.

— Continuons, dit-elle, en entraînant
. son cavalier.

' Le commandant du brick était occupé

plus loin avec des officiers de marine e^
l'Espagnole avait déjà fait quelques pas
pour le rejoindre, lorsque Coignard s'a-
perçut qu'elle avait laissé tomber son
éventail. Par un mouvement instinctif,
il se précipita pour le ramasser et il allait
courir pour le lui rendre quand il aperçut
un papier plié et fixé par une épingle.
Arracher le billet et le faire disparaître
sous sa casaque, ce fut l'affaire d'une
seconde. .

Le commissaire s'était retourné au
bruit de la chaîne traînée par les deux
forçats accouplés et Coignard n'eut que
le temps de tendre l'éventail à la senora
qui poussa un petit cri de surprise.

Elle remercia Coignard d'une voix où
perçait un peu d'émotion, que le com-
missaire attribua à la joie d'avoir re-
trouvé un objet aussi indispensable.

— Vous voyez, senora, que nous n'a-
vons que d'honnêtes gens ici, dit en se
rengorgeant, le haut fonctionnaire, mais
nous n'avons pas de temps à perdre si
vous voulez tout voir, et nous allons
maintenant, si vous le désirez, visiter la
corderie.

Le cortège s'éloigna et Coignard resta
seul avec son compagnon de chaîne. Par
un heureux hasard, l'entretien et la scène
muette qni l'avait suivi n'avaient pas eu
d'autres témoins. Les forçats et les
gardes-chiourmes s'étaient tenus respec-
tueusement à l'écart. Saffieri seul avait
vu ramasser le billet, et l'ancien accolyte
de Darius était devenu le plus sûr et le
plus dévoué des amis de l'ex-grenadier.

Le Piémontais s'était amendé au point
d'agir comme un galant homme, car il
avait poussé la réserve jusqu'à ne jamais
questionner son camarade sur les lettres

mystérieuses qu'il avait reçues deux
fois. Coignard était pour lui un être
d'une nature supérieure. Il était prêt à le
servir sans raisonner et à le suivre sans
savoir où il le mènerait.

Quand ils furent seuls, les deux for-
çats échangèrent seulement un coup
d'œil d'intelligence et, lorsque l'heure du
repos eut sonné et que Pierre se fut cou-
ché au pied d'un amas de cordage, Saf-
fieri resta debout et lui dit simple-
ment :

— Tu peux lire maintenant. Je veille.
Coignard le remercia d'un regard et,

avec une indicible émotion, il ouvrit la
lettre.

Depuis dix-huit mois, c'était le pre-
mier message qu'il recevait et ce jour
allait compter dans sa vie de forçat. Ce
billet, c'était de l'espoir, du bonheur
pour deux ou trois, ans peut-être et sa
main tremblait en le décachetant.

Gomme dans les envois précédents
l'écriture lui était absolument inconnue,
mais cette fois, au lied de contenir seule-
ment un avis laconique, le papier était
entièrement couvert de longues lignes
très rapprochées et très nettes.

« Le moment est venu, écrivait le cor-
respondant inconnu.

« Le brick espagnol mouillé à Casti-
gneau reprendra la mer demain à l'en-
trée de la nuit.

« 11 emploiera la journée à embarquer
sa provision d'eau.

« Le commandant demandera pour
aider ses matelots une escouade de for-
çats, qui lui sera certainement accordée,
et dont vous ferez partie.

Les pièces à eau seront placées sur le

quai, et les condamnés seront chargés de
les remplir.

« Les deux dernières de la seconde
rangée seront marquées, en rouge, des
deux lettres, R. M., et garnies aux d-eux
bouts de planches mobiles qui peuvent
s'ouvrir et se refermer à la main.

« Avec les limes que vous avez re-
çues dans le dernier envoi, vous pouvez,
d'ici à demain, scier vos fers et vous
introduire, pendant le travail, dans une
des barriques.

« Votre compagnon de chaîne, que
vous serez forcé de mettre dans la confi-
dence, pourra entrer dans l'autre et on
le sauvera en même temps que vous.

« Les matelots espagnols sont préve-
nus et protégeront votre disparition.

« Dès que vous serez cachés dans les
barriques, le commandant donnera l'or-
dre de cesser de faire de l'eau, et d'appa-
reiller.

« Les pièces qui n'auraient pas encore
ete remplies seront roulées précipitam-
ment à bord et le brick lèvera l'ancre à
l'instant même.

« Dès que le navire sera en dehors de
la rade, vous serez délivrés de votre pri-
son et vous n'aurez plus à craindre rme
les Anglais. . *

- <<Le ^mandant croit avoir affaire
a des officiers r.oyalistes condamnés
pour crime politique, et il compte que
vous 1 aiderez a soutenir l'honneur du
pavillon espagnol, s'il est attaqué pen-
dant la traversée.

« N'hésitez pas. Tout est prêt. Il a
lallu cinq ans pour préparer cette occa-
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L'ECHO DE LYOf^

M. C. Pelletan dit qu'il a déposé sa pro-
position dans un état d'esprit diamétralement
opposé à celui de M. Déroulède. 11 reconnaît
que la Chambre à fait beaucoup pour les
ouvriers, mais il désire qu'on efface le sou-
venir de malheurs dont personne n'a la res-
ponsabilité. (Très bien!).

M. Chiche déclare se rallier à la proposi- ;
tion Pelletan.

Rejet de la proposition

A la majorité de 258 voix contre 174,
sur 432 votants, la Chambre décide
qu'elle ne passera pas à la discussion des
articles de la proposition Pelletan.

La séance est levée à 6 heures moins 10.
Séance demain à 9 heures.

 , -<fr- —

LA SÉANCE
Paris, 10 juillet.

La séance est ouverte à 2 heures 5
sous la présidence de M. Le Roy er. .

Projets divers

Le Sénat adopte divers projets d'in-
térêt local et un crédit de 330.000 francs
pour l'Ecole pratique d'ouvriers et de
co ntreiualt res de CÎuny .

Le Travail des Femmes et des Enfants
On reprend ensuite la discussion du

projet sur le travail des enfants, des filles
mineures et des femmes daus les éta-
blissements industriels.

Sur la proposition de M. Martin, le
Sénat décide que l'examen par le méde-
cin et les inspecteurs sera contradictoire
si les parents le demandent.

On aborde l'article 4 concernant l'in-
terdiction du travail de nuit pour les
enfants, les filles mineures et les fem-
mes,

M. Buffet demande de maintenir la fa-
culté du travail dé nuit. L'orateur dit que
les patrons, trouvent plus facilement des ou-
vriers pour le travail de nuit que pour le
travail de jour et que les femmes préfèrent
ce travail dans l'intérêt de leur ménage et
de leur famille.

Il ne voit pas de quel droit le législateur
peut interdire à l'adulte un travail qui lui
convient s'il ne peut pas l'indemniser. M.
Buffet expose aussi que l'interdiction du
travail de nuit pour les femmes est la ruine
de ce travail. Il conclut que la réglementa-
tion est absolument contraire aux ouvriers.

M. Waddington répond. Il dit que si on
propose l'interdiction du travail de nuit poul-
ies femmes, c'est pour mettre un terme aux
abus les plus graves au point de vue de la
santé et de la moralité.

L'orateur cite à son tour l'opinion qu'il a
recueillie sur ce genre de travail, il montre
que rien que l'annonce de la loi a produit
d'excellents résultats ; car le travail de nuit
encourage l'alcoolisme . et la prostitution,
ainsi qu'il résulte de l'enquête dans le Nord
et les Vosges.

M. Waddington termine en faisant appel
à la conscience patriotique de ses collègues
pour adopter la. proposition dans l'intérêt
de la famille et pour la défense de la patrie.
(Vifs applaudissements.)

Travail de nuit supprimé

Après de courtes observations de M.
Bufiet, le Sénat vote l'interdiction
du travail «le nuit pour les i'esaMies
par 17 S voix contre 71.

La suite de la discussion est renvoyée
à jeudi.

M. Rouvier dépose le projet des qua-
tre contijhjitions.

La séance est levée à 5 h. 1/2.

RETRAITESOUVRIÈRES
Paris, 10 juillet.

M. Constans, ministre de l'intérieur, s'est
rendu aujourd'hui à la commission du tra-
vail, à la Chambre, pour donner des rensei-
gnements sur le projet de la caisse de re-
traite des ouvriers.

, Ses explications ont porté presque exclu-
sivement sur les conséquences, financières
du projet.

Après ces explications, le ministre, en
réponse à une question qui lui était adres-
sée, a déclaré qu'il était absolument opposé
à l'obligation pour les ouvriers de s'inscrire
à la caisse des retraites. Il entend respecter
complètement la liberté de l'ouvrier et le
projet n'a pour but que de stimuler l'épar-
gne et la prévoyance par les avantages que
l'Etat, concède > à ceux qui consentiront à
verser à la caisse des -retraites.

En terminant, M. Constans fait appel à
la réalisation d'une mesure qui, abstraction
faite des. divergences de détail, répond au
vœu de l'opinion et constitue une œuvre de
politique prévoyante et de -justice sociale.
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Paris, 10 juillet.

Dans une lettre que vient d'adresser à
MM. Méline et Vielle, présidents des
deux groupes agricoles, et à M. Cazau-
vieilh, président du groupe viticole,
M. Déandreis, député de l'Hérault, ce-
lui-ci expose que dans le cours de la dis-
cussion des tarifs de douane, divers ora-
teurs ont émis la crainte que la viticul- ">
ture française se trouvât hors d'état de
suffire pendant longtemps à la consom-
mation nationale. D'autres ont avancé
que les vins destinés à l'alimentation
populaire, demeuraient par suite de leur
prix élevé, inaccessibles aux consomma-
teurs peu aisés, M. Déandreis dit que
cette double affirmation est erronée et
que la preuve certaine du contraire est
établie par les faiis.

D'autre part, la reconstitution viticole \
est aujourd'hui assurée et la production {
des vignes renouvelées va chaque année
en augmentant, avec une constante pro- ]
gression. ]

D'autre part, les prix de vente, à la pro- \
priété sont en ce moment extrêmement
n,as el il existe.daus le»mve;;une grande '
partie de la recolle de 1890 im endue. . '

Afin de fixer l'opinion de ses collègues
sur ce point, M. Déandreis les invite à <
se rendre dans l'Hérault au moment des
vendanges, pour y juger la situation.

« On se souvient, dit-il , que des caravanes
parlementaires ont parcouru l'Algérie et la
Corse, et que ces. voyages ont eu les plus i
heureux résultats pour l'intérêt général. 1

« La région méridionale n'est-elle pas 1
digne d'être découverte aussi. g

«Le département de l'Hérault a récolté, en f
1320, 60,4o7 43 hectolitres de vin, avec une t
augmentation de 2,539,C4S sur la , moyenne \
des dix années dernières et de 160,000. sur la e
dernière récolte. L'Aude en a produit 1

2,856,380, en gagnant 500,000 sur 1889. Le
Gard arrive avec 1,626,462, en avance de
950 000 sur la moyenne décennale. Les Pyré-
nées-Orientales donnent 1,261,380, contre
781,000 peur la récolte précédente. Les Bou-
ches-du-Rhône enregistrent 990,972, en excé-
dent sur 1889 de près de 700,000.

« Ne sont-ce pas là des résultats saisis-
sants?

. « Nos visiteurs pourront les contrôler sur
place ».

GUERRE ET MARINE
Paris, 10 juillet.

L'Officiel publie la liste des élèves admissibles
à Saint-Cyr et une rectification portant que M. de,
Maigret est nommé major do la Hotte à Cher-
bourg, et non à Brest.

Nous pouvons annoncer .que le vice-amiral
liieunier, préfet maritime do Toulon, prendraau
mois d'octobre le commandement en chef do l'es-
cadre d'évolution.

Le vice-amiral Duperie, commandant actuel de
l'escadre, sera appelé a la présidence du conseil
des travaux de la marine, eu remplacement du
vice-amiral Conte.

Le président Se la RépuMiquo signera aujour-
d'hui le décret portant nomination de généraux,
de façon que tout le mouvement hiérarchique
d'avancement puisse paraître dimanche et lundi.

Une deuxième brigade de cavalerie sera pro-
bablement organisée l'hiver prochain sur le terri-
toire de la 6e région; elle est réservée au colonel
Donop, actuellement à la tète du 4e régiment de
chasseurs à .Saint-Germain.

Les directions du ministère de la guerre ont
arrêté les promotions d'officiers à nommer, à
l'occasion de la Kète nationale du 14 Juillet. Le
président do la République signera samedi matin
la nomination des généraux, do façon à ce que
lotit le mouvement hiérarchique d'avancement
puisse paraître dimanche et lundi.
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Une Rouvelle proposition de M. Mesureur. —
Suppression progressive des bureaux auto-
risés. — Le placement gratu t. — Concours
des communes et de l'Etat. — Abus de la li-
berté. — Le danger du monopole. — Rivalités
de l'élément ouvrier et de l'élément patronal.

M. Mesureur a soumis à la commission
des bureaux de placement toute une série
de dispositions comme base d'un projet de
loi sur les offices de placement.

Voici l'économie de cette proposition :
Aux termes de l'article 1er, les dispositions

du décret du 25 mars 1852 seraient main-
tenues.

Art. 2. — Les bureaux de placementWa-
tuit pour les ouvriers et employés des deux
sexes ne, seront pas soumis à l'autorisation
préalable, ces bureaux ne pourront être
créés et administrés que par les municipa-
lités, les chambres syndicales^ patronales
mixtes ou ouvrières, les associations profes-
sionnelles, les sociétés de secours mutuels,
les, compagnonnages et les sociétés de bien-
faisance. Ces bureaux ne pourront être éta-
blis dans le môme local qu'un cabaret ou
un débit de boissons.

Art. 3. — Lorsque dans une profession
déterminée les patrons et les ouvriers se
mettront d'accord pour créer un ou plusieurs
centres.pour le placement gratuit des ou-
vriers, la commune leur fournira un local
et l'Etat pourra leur allouer des subven-
tions.

Art. 4. —Quand un. bureau constitué con-
formément aux articles 2 el 3 aura, assuré, le
placement des ouvriers d'une profession dé-
terminée, l'autorité municipale, après avoir
constaté le bon fonctionnement" de ce bu-
reau, devra aviser les placeurs dits : « au-
torisés » que l'autorisation qui leur a. été
donnée ne s'étend plus aux ouvriers ou em-
ployés de ladite profession.. Ces., bureaux
devront se conformera cette injonction dans
le délai de trois mois.

Article 5. — Est appliqué aux bureaux de
placement gratuit le paragraphe 1»' de l'arti-
cle 5 du décret de 18o2 ainsi conçu !

« L'autorité municipale surveille les bu-
reaux de, placement pour y assurer le main-
tien du bon ordre et la loyauté do la gestion.

Les arguments de M. Mesureur
Celle question des bureaux de placement

étant essentiellement d'actualité, nous avons
tenu à demander à M. Mesureur quelques
explications complémentaires qui pérhiét-
tront aux intéressés de se faire une opinion
éclairée sur la réforme qu'il propose.

— Par l'article 1er , qui demande le main-
tien du décret de 1852, j'ai voulu; nous dit
M. Mesureur, me prononcer énorgiquement
contre la liberté du placement, qui ne peut
être considéré comme une industrie ordi-
naire. Si le travail doit être soumis à lit loi
de l'offre et de la demande, le débat doit se
poser eutre l'employeur et l'employé et non
pas faire l'objet du trafic d'un intermédiaire
trafic dont l'ouvrier sans ressource, sans tra-
vail, est toujours la victime.

La liberté duplacementproduirait les abus
les plus déplorables ; le placement autorisé
échappe déjà au contrôle de la police ; la
multiplicité des agences rendrait encore ce
contrôle plus impossible : touslcscommerces
ouverts au public s'annexeraient une agence
de renseignements et de placement afin d'a-
mener la clientèle.

La liberté du placement gratuit, avec in-
terdiction de tout autre placement, ainsi que
le demandent quelques-uns de nos collègues
produirait les mêmes résultats.Sous prétexte
de gratuité on se livrerait aux combinaisons
les plus étranges et il.ne faut pas connaître
les ressources d'imagination et les tours d'es-
prit de certains industriels, surtout dans les
grandes villes, pour ne pas deviner .ce que
cacherait l'enseigne : « Bureau do placement
gratuit »j.

Législation sur la matière
— Le placement, continue le député de la

Seine, a toujours été soumis au contrôle
administratif de l'autorité municipale. Nous
voyons, par quatorze ordonnances de police
rendues de 1804 à 1814, les placeurs désignés
comme de véritables préposés, délégués de
l'administration.

L'autorité municipale ne peut se charger
elle-même du placement; mais elle doit
garder, son droit de contrôle et l'exercer
plus efficacement qu'aujourd'hui dans l'in-
térêt même des ouvriers.

L'abrogation du décret de 1853 est de- .
mandée par ceux qui veulent la liberté des
bureaux* et par ceux qui demandent leur
suppression immédiate. Gela crée une équi-
voque fâcheuse, ,1e suis de ceux qui vote-
raient ht .suppression immédiate des Inirenux
de placement avec le plus de satisfaction:
niais je ne vois pas bien ce qu'il en résulte-
rait, et ceux qui demandent cette suppres-
sion ne nous le disent pas clairement.

Conséquences de la suppression

immédiate

Qu'arriverait-il si l'on supprimait immé-
diatement et radicalement les bureaux de
placement? Il nous resterait d'une part, les
bureaux ouverts dans quelques mairies —
et je crois ces bureaux peu susceptibles de
faire un placement professionnel avec le
tact et le disesrnerasnt qu'il faut apporter
peur satisfaire l'employé et l'employeur —
et d'uitre.part les bureaux organisés par
les syndicats. I j

Ici se placent plusieurs hypothèses : Le
monopole du placement donné aux syndi-
cats ouvriers, il y aurait, je crois, tout au
moins en ce moment, une résistance géné-
rale de la part des patrons* et je ne vois pas
le moyen coërcitif qu'on pourrait employer
pour les forcer à ne recruter leur personnel
qu'au bureau ouvrier.

Nous aurions donc les bureaux des syn-
dicats ouvriers et les bureaux des syndicats
patronaux ; ceux-ci tueraient bientôt ceux-
là etles abus que nous pourrions craindre de
la part des premiers seraient remplacés par
des abus no'n moins funesU-'S. Los bureaux
ouvriers refuseraient de placer les non-
syndiqués et les bureaux patronaux, ferme-
raient leurs registres aux syndiqués. Je ne
vois pas où est la justice, ni ce que
deviendraient dans cette lutte les mal-
heureux qui ont besoin de trouver du
travail.

Il faut donc encourager le placement gra-
tuit et ne permettre de l'organiser qu'à des
groupes moraux donnant toutes k-'s garan-
ties possibles, c'est ce que vise mon articles.
Tl ffut enfin arriver à la création dos bu-
reaux mixtes proposés par M. Marguery et
M. Fournière. Dans une profession détermi-
née, les ouvriers et les patrons devront s'en-
tendre pour le placement des ouvriers Ae
cette profession.

Je ne crois pas cette entente impossible :
les syndicats peuvent garder leur autonomie ;
les groupes patronaux et les groupes ou-
vriers d'une profession peuvent ne pas s'en-
tendre sur les conditions du travail et se
mettre d'accord dans l'intérêt de tous pour
organiser le placement dans leur profession,
fixer les règles et les conditions de ce place-
ment; gens du même métier, ils sauront
mieux que personne réaliser le placement
gratuit, dans l'intérêt de l'ouvrier et à la sa-
tisfaction des patrons.

Le bureau pourrait être géré indifférem-
ment par les ouvriers, au besoin ils le fe-
raient gérer par un tiers et surveiller par
une commission mixte qui ferait respecter
le contrat, peu importe, l'autorité munici-
pale sera toujours là, comme je le dis à
l'article 5, pour assurer la loyauté de la
gestion.

La loi que je propose, si elle est votée,
donnera une prime considérable à cet ac-
cord. Le local donné par la commune — ce
qui sera facile, puisque déjà les Bourses du
Travail s'élèvent partout, — les subventions
de l'Etat, et enfin le but tant désiré, là sup-
pression dés bureaux de placement autori-
sés, atteint!

Je suis convaincu que~ees dispositions ins-
crites dans la loi, auraient une portée mo-
rale considérable, Les travailleurs mis à
même d'arriver au but par leurs propres ef-
forts, s'empresseraient d'user de cette loi et
de mettre en pratique, pour une fois, la for-
mule : « L'affranchissement des travailleurs
par les travailleurs eux-mêmes. »

LIS ESCROCS m BÏSSÊCES
Nîmes, 10 juillet.

Parmi les sommes détournées de la lote-
rie de Bessèges, on signalé un don généreux
de 10,000 fr. de M. de Rotschild, pour se-
courir la population.

Cette somme ne figure nulle part comme
reçue.

Plusieurs autres dons ont aussi disparu.
L'arrestation de Valadier, ajusteur, et

Mazert, chef de poste, tous deux membres
de la .sous-commission, ne tardera pas à
être Opérée.

Parmi lés mandats .établis au nom de
personnes mortes, mandats qui retournaient
à lu. ihàirie avec la mention « décédé», dèttk
de 1,800 fr. ont été émargés par la femme du
maire, M"><> Manifacier.

Un grand nombre d'autres mandats ont
été détournés par les mômes procédés.

Nouvelles compromissions

Bessèges, 10 juillet.

L'arrestation du percepteur de Bessèges
a produit ici une véritable émotion;

Ce fonctionnaire prévaricateur eomptait
Se années de bons et loyaux services dans
i'administration des finances et allait pren-
dre sa retraite dans quelques années.

L'enquête sur la loterie fait découvrir, de
nouvelles malversations et, ce qui est plus
grave, de fausses signatures, des noms fic-
tifs et des irrégularités compromettant es.

On parle d'un grand nombre de compro-
missions i

. L'instruction et. l'enquête seront longues,
500 témoins devant être entendus.

Les inculpés arrêtés demandent qu'on les
mette en liberté provisoire sous caution.

On croit à de nombreux détournements.

Série die vols

Nîmes, 10 juillet.

M. Lavalette, percepteur retraité, prédé-
cesseur de M, Blain, a été délégué par le
receveur des finances pour procéder à la vé-
rification complète de la comptabilité du
percepteur.

11 y a quelque temps, des. bruits qui pa-
raîtraient fondés, ont couru sur l'adminis-
tration des deniers de la commune, — con-
cernant les octrois, abattoirs et construction
d'écoles, — il en serait de même pour la
distribution des secours qui ont été accor-
dés aux victimes des inondations de sep-
tembre dernier.

On va nommer une commission chargée
de vérifier à domicile si les sommes perçues
par les intéressés concordent avec les listes
d'émargement.

Dépêches Diverses
LES CONDAMNES A MORT

Paris, 10 juillet.

M. Deibler, exécuteur des hantes œuvres,
est parti dans la soirée «fiour Nancy, où le
douanier Meunier, condamné à mort par la
cour d'assises de Nancy, le 23 mai dernier,
sein cxé;utô demain samedi.

Meunier est l'auteur de toute une série de
crimes, notamment de l'incendie de la cure
do Xivry-Circourt (Meurthe-et-Moselle), et
de l'assassinat du curé, etc.

On parlait hier, dans les couloirs du Pa-
lais-de-Juslice, comme d'un événement im-
minent, de l'exécution de la femme Berland,
de Doré, et de Berland fils, les assassins de
la veuve Dessaigne, à Courbe voie.

Plusieurs avocats se sont même rendus
près du procureur général, M. Quesnay de
Beaurepaire, afin de solliciter un laissér-
passor leur permettant d'assister à cette
triple exécution.

On croit, eu effet, que la commission des
grâces va hàtei sa décision, à causa de la
fête nationale du 14 juillet.

On affirmait même hier que le dossier
avait été transmis du ministère de la justice
à la présidence de la République.

Il.se pourrait que M. Deibler, .à son re-
tour de Nancy, reçut l'ordre do dresser les
bois de justice sur la place de la Roquette.

UNE OUBLIÉE

Paris, 10 juillet.
Le nom de Mme Limousin, tant de fois

repété lors de la fameuse affaire des décora-
tions, retentissait hier dans le prétoire delà
justice de paix du quatorzième arrondisse-
ment.

L'affaire était de peu d'importance, mais
elle avait attiré cependant un certain nom-
bre de curieux.

L'héroïne du precès Wilson, qui tient au-
jourd'hui un commerce d'épicerie-confiserie
à Montrouge, assignait un de ses voisins
pour diffamation.

Aucun maître du barreau n'était venu
prêter, cette fois, le secours de son élo-
quence à Mme Limousin, et celle-ci a été dé-
boutée de sa demande.

Epicière à Montrouge, l'ex-amie de M.
Wilson, quelle chute !

 HT^lr-

L'Affaire du notaire Chiche
Nantes, 10 juillet.

La cour d'assises a terminé aujourd'hui
les débats de l'affaire Chiche, ancien notaire
de Paimbœuf, ancien conseiller général de
ce canton.

Les débats se sont prolongés pendant la
semaine entière.

Chiche élait accusé de nombreux faux et
d'abus de confiance.

Le jury avait à répondre à environ 350
questions.

La délibération a duré deux heures et
demie.

Le jury a écarté une partie des accusations
et admis" les autres chefs avec circonstances
atténuantes.

Chiche est condamné à sept ans de réclu-
sion et 100 francs d'amende, sans interdic-
tion de séjour.

-, y _ L ~ „
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L'emprunt de Québec

Liverpool, 10 juillet.

En s'ombarquantpourle Canada, M. Mer-
cier, premier ministre de Québec, a annoncé
à ses amis qu'il avait conclu un emprunt de
20 millions pour la province auprès du Cré-
dit lyonnais.

Guillaume II en Angleterre

Londres, 10 juillet.

L'empereur et l'impératrice d'Allemagne
ont assisté, dans la soirée, à un grand con-
cert donné à Albert-Hall. La salle était com-
ble et l'assistance des plus distinguées.

L'empereur portait l'uniforme d'amiral
anglais.

A son arrivés, le chœur a chanté l'hymne
national anglais. Le programme comprenait

- la Kaiser Marseh, de Wagner, exécutée par
l'orchestre, et un oratorio de Sullivan, The
Golden Legencl.

La chaleur en Espagne

Madrid, 10 juillet.

La température est» excessive ; hier, elle a
atteint 38» dans l'après-midi et 28° le soir
dans toute l'Espagne.

La chaleur était si grande à Séville que le
bitume des trottoirs était devenu liquide.

A Valence, les blés sont brûlés.

Inondations en Suisse
Berne, 10 juillet.

La pluie qui ne cesse de tomber depuis
deux jours a déterminé une crue extraordi-
naire des eaux sur les lacs de Constance,
Lucerne, Watlenstadt, Brienz et Thoune.

Le Rhin, la.Reuss, la Limmat, l'Emme et
l'Aar ont débordé sur plusieurs points.

A Borne, les quartiers de la basse ville
sont inondés; les rez-de-chaussée des mai-
sons, plusieurs ateliers de mécaniciens et de
serruriers, établissements de bains, envahis
par les eaux, ont dû ôu\?. évacués. ^

La population était, hier Soir, uSs

vives inquiétudes; les pompiers et la société
des sauveteurs ont veillé toute la nuit. Vers
minuit, les eaux ont commencé à baisser, et
la baisse continue ce matin.

On ne signale aucun accident de personne,
mais les pertes matérielles sont considé-
rables.

GUILLAUME ]lTHÏËS
Londres, 10 juillet.

Visite à la Cité

Les souverains allemands ont fait aujour- -
d'hui leur visite à la Cité.

L'empereur et l'impératrice ont quitté
Buckingham Palace à midi. Ils sont arrivés
au Guildhall un. peu avant une heure.

Le cortège impérial, en grand gala, a
suivi Pall Mail stree.t, Strand, Eleetle Street,
Lugate Hill et Cheapside.

Au Guildhall, les souverains ont été reçus
par le lord-maire, accompagné de tous les
fonctionnaires appartenant à la corporation
de Londres.

Le lord maire a lu l'adresse , suivante, à
l'empereur Guillaume, lorsqu'il est arrivé
au Guildahll :

« A Sa Majesté impériale et royale, em-
pereur d'Allemagne et roi de Prusse,

« Que plaise à votre impériale et royale
Majesté, que nous, lord maire, aldermen et
conseillers do la cité de Londres, assemblés
en conseil, souhaitions à votre impériale
Majesté notre plus respectueuse et sincère

 bienvenue, à l'occasion heureuse de votre
visite à la Cité.

_ « L'arrivée dans ce pays de votre impé-
riale Majesté, parent et hôte de notre reine,
est pour nous un augure heureux de la con-
tinuation ferme et constante des relations
amicales et affectueuses qui ont si long-
temps et si intimement existé entre les deux
nations pour l'avantage inestimable de la
paix et la prospérité du monde et pour les
intérêts de la civilisation.

«.Nous prions sincèrement pour que cet
heureux aqcord dure toujours.,

«Nous nous réjouissons de souhaiter la
bienvenue dans notre cité, à votre impériale
et royale majesté, impératrice et reine, et de
l'assurer combien nous apprécions l'hon-
neur de sa présence parmi nous. Nous sou-
haitons que votre impériale. et royale ma-
jesté puisse longtemps régner sur un peuple
loyal, uni et prospère. »

L'empereur a répondu «n anglais au toast
du lord-maire.

« Milord,

« Recevez mes plus vifs remerciements
pour le chaleureux accueil que me font les
citoyens de cette ancienne et.noble métro-
pole. Je prie votre seigneurie de vouloir
bien transmettre à ceux au nom desquels
vous avez parlé l'expression de inc: seritï-
ments.

« Je me suis toujours senti chez, moi (at
hoirie) dans ce charmant pays, étant petit-
fils dune reine dont le nom" sera toujours
conservé comme celui d'un noble cœur et
d'une femme grande par sa sagesse et ses
conseils, et dont le règne procure à l'Angle-
terre des bienfaits durables.

« D'ailleurs, le même sang coule dans les
veines anglaises et allemandes. Suivant '
l'exemple de mon grand-père et celui de
mon père à jamais regrettés, je maintiendrai
toujours, autant que cela sera en mon pou-
voir, l'amitié historique de nos deux na-
tions, lesquelles, ainsi que l'a rappelé votre
seigneurie, ont marché &i souyent ensemble
pour la défense de la liberté et de la justice.

« Je me sens, encouragé dans ma tâche
quand je vois des hommes sages et capa-
bles, comme ceux qui sont rassemblés ici,
rendre justice à la sincérité, à l'honnêteté de
mes intentions. . .

« Mon but est avant tout le maintien de la
paix, car la paix seule peut donner la con-
fiance qui est nécessaire au sérieux dévelop-
pement des sciences, des arts et du com-
merce.  .

« C'est seulement pendant que la paix rè-
gne, que nous avons la liberté de donner
nos sincères efforts aux grands problèmes
dont je considère la solution en toute jus-
tice et équité comme le plus important de-
voir do notre temps.

« Vous pouvez donc être assurés que je
continuerai à faire mon possible pour main-
tenir et développer constamment nos bonnes
relations avec les autres nations et qu'on me
trouvera toujours prêt à m'unir à vous et à
elles dans l'œuvre de progrès pacifique, de
relations amicales et de développement de la
civilisation. »

Un lunch, auquel ont pris part huit cents
personnes, a été suivi d'une réception.

Le prince et la prin.-cssu uc Galles, tous
les princes présonls à Londres, les membres
du corps diplomatique, toutes les notabilités
etles hauts fonctionnaires de Londres y as-
sistaient.

Lettre d'Angleterre
Londres, 10 juillet.

Depuis que l'empereur et l'impératrice
d'Allemagne sont arrivés à Londres, on a pu
constater dans certains quartiers de l'im-
mense ville, une plus grande animation. Les
curieux se portent là où les souverains doi-
vent passer et cela n'étonnera personne.
Guillaume II aime à se montrer de manière
à impressionner les Anglais par le spectacle
d'une splendeur qui ne ressemble en rien à
ce que les Anglais aiment par dessus tout.

L'empereur se donne avant tout les allures
d'un grand chef militaire. Ses photographies,
dans tous les costumes et dans toutes les
poses, hormis les poses simples, sont expo-
sées aux vitrines. Les curieux les examinent,
les discutent même, et souvent avec esprit,
mais personne n'en achète.

Jusqu'à présent, on ne voit pas dans tout
cela le caractère de ce que j'appellerais un
accueil national.

Dans les spectacles de gala, la reine, le
prince ot la princesse de Galles reçoivent des
ovations enthousiastes qui partent d'un sen-
timent profond de loyalisme envers la
royauté anglaise, et on ne constate pas, à
proprement parler, d'ovations enthousiastes
de la part de la foule envers l'empereur d'Al-
lemagne, qui s'entoure de toute sa majesté
et qui ne fait rien simplement.

Sans vouloir établir aucune comparaison,
et bien que les relations politiques officielles
de la France avec l'Angleterre soient moins
intimes que celles de l'Allemagne, je ne puis
m'empêcher de songer avec la plus entière
conviction et avec un grand plaisir d'ailleurs
que si le président de la République fran-
çaise faisait à Londres une visite officielle,
il y recevrait un accueil moins pompeux
peut-être au point de vue militaire, mais
bien plus chaud et bien autrement national.

Il reste, d'ailleurs, la grande épreuve de
demain Demain, ce sera le grand jour par
excellence. L'empereur et l'impératrice vien-
dront dans la cité, au Guild Hall, où ils se-
ront reçus par la municipalité do Londres.

Les souverains traverseront cet immense
centre des affaires qu'on appelle la Cité.
 Je viens de parcourir les rues où ils pas-
seront. On met la dernière main aux déco-
rations, qui font fort simples, et qui ne don-
nent certainement pas l'idée d'un grand ef-
fort d'imagination. Elles consistent princi-
palement on cordons de drapeaux qui vont
d'un côté de la rue à l'autre. Dans la voie,
longue de u'" lx cents mètres, qui aboutit au

Guild Hall, hTnmmcii;^ 0 a fi* j»ito un

assez grand nombre de guirlande ae "euis,
mais les maisons n'étant pas, pour la ]nll'
parf, décorées, l'effet général est mesquin.

Nulle partj il n'y a de magnificence : cela
ressemble, à s'y méprendre, à ce qu'on fait
dans les quartiers excentriques de Paris les
jours de fête locale, moins les barraqués
foraines.

J'ai été surpris de voir si peu d'inscrip-
tions. La plupart sont en langue allemande,
et elles ont été évidemment placées là par
des sujets même de Guillaume II qui font
du négoce à Londres.

Chose même assez singulière, presque
toutes les inscriptions anglaises, qui sont
assez rares d'ailleurs, s'adressent à la reine,
laquelle ne doit pas aller au Guild-Hall.

Voici encore un point sur lequel l'empe-
reur Guillaume n'a point compris le carac-
tère anglais. Il a voulu des soldats partout
et l'on a dû faire venir par étapes plusieurs
régiments pour faire la haie demain depuis
Buckingham Palace jusqu'au Guild Hall.

Les ovations seraient plus franches el
plus cordiales, si l'ordre général était main-
tenu par ce brave policeman anglais, qui
sait si bien maintenir les foules dans les
grandes occasions, et dont l'attitude est
plus agréable aux Anglais que celle des
soldats.

La double haie sera faite par des régi-
ments de ligne.

Lr cavalerie sera principalement employée
à maintenir la foule dans les rues débou-
chant sur Je parcours,.

L'empereur arrivera au Guild Hall un peu
avant une heure. Un dais, formé d'une im-
mense draperie de velours rouge, a été élevé
pour le recevoir.

fin dehors du parcours officiel, on n'aper-
çoit dans les rues aucun drapeau, ni au-
cune décoration annonçant une fête quel-
conque.

RHONE
L'Arbresle. — Tisseurs en velours. —

Les cotisations de% similaires du syndicat
des tisseurs en velours seront reçues diman-
che 12 juillet, de 9 heures à 10 heures du
matin, au siège du syndicat, rue de Lar-
vaux, 6.

On recevra les nouveaux adhérents. Nous
rappelons également que tous les tisseurs
en doublures, ainsi que les velôùtiers ayant
seulement un métier seront reçus au syn-
dicat.

LOIRE
Saint-Etienne. — L'assassinat d'un er-

mite.  - Une perquisition a été faite hier
matin au domicile de la femme Rullière
maîtresse de Ravachol, rue des Trancs-
Maçona, 24. On a saisi chez elle une cer-
taine quantité d'objets de diverses natures
provenant évidemment de vols et un numéro
de journal parlant, du crime de Ctmmbles.

Ces objets ont été portés au greffe «e soir
A propos de la, femme Rullièro, doux ou

trois jours après le crime, elle se présenta
un malin dans une épicerie de la place Ba-
domllère, où elle se servait quelquefois et
vint demander un billet de 50 francs contre
des eens. Quequles-uns de ces écus avaient
été frottés, mais ils avaient un aspect tel
qu on fit remarquer à la femme Rullière
qu ils sortaient du fond de quelque niche - :
ou ils avaient été oubliés pendant de lon-
gues années. u

Sans se démonter, la femme Rullière dit
qu'elle les tenait d'une dame dont elle était
la femme de ménage. >".:",„

Les enfants de la femme Rullière disaient,
du reste, que leur mère avait frotté toute
une nuit, avec du blanc deTroyes, des pièces
d'argent très sales.

— L'affaire de la rue Saint-Jean. — Les
témoins entendus hier par M. Robin, com-
missaire de police du premier arrondisse-
ment, ont tous confirmé que la dam e dont
il s'agit est accouchée avant terme et que la
sage-femme appelée a emporté chez elle le
fœtus.

La question est dès lors de savoir si l'a-
vortement est volontaire ou non.

La sage-femme incriminée a soutenu vive-
ment l'affirmative, prétendant qu'elle avait
emporté chez elle le foetus, le 7 juillet au
soir, pour le transporter le lendemain à l'hô-
pital, pour qu'il fût procédé à l'inhumation,
ainsi que le veut le règlement. Absorbée par
ses occupations, elle a négligé de faire ce
transport.

C'est ce qui a provoqué uire émotion dans
le quartier et donné lieu auxcommontuiKs
à la suite desquels la police est intervenue.

Roanne. — Tribunal correctionnel. —
Hier, est venue devant le tribunal correc-
tionnel l'affaire de l'agent Baron, du Comp-
toir national d'escompte do Lyon, inculpé
d'escroquerie au préjudice de plusieurs per-
sonnes des environs de Roanne.

Baron a été condamné à 2 mois de prison,
et M. Renaudet, directeur du Comptoir, a
été déclaré civilement responsable.

En outre, il a été fait application à Baron
de la loi Bérenger.

Saint-Cliamond. — Voiture renversée. —
Revenant en voiture do la foire de Boën,
M. Antoine Bonnard, boucher à Saint-Paul-
en-Jarez, traversait la rue Victor-Hugo, lors-
qu'une roue de son véhicule se détacha par
suite de la rupture de l'écrou.

Le conducteur fut projeté sur le trottoir et
la voiture fut renversée.

Des passants relevèrent M. Bonnard, qui
put continuer sa route, après avoir fait ré-
parer les dégâts de sa voiture.

Saint-Julion-en-Jarez. — Banquet. —
Les membres de PAlliance républicaine et
du Sou des écoles laïques se réuniront dans
un banquet fraternel, qui aura lieu le jour
de la i été nationale, au restaurant Massa-
crier.

Les adhésions seront reçues jusqu'au
13 courant chez M. Massacrier.

Prix du banquet : 3 fr.

Rive-de-Gier. — Le marché, — A cause
do la Fête nationale, qui cette année se
trouve être un mardi, le marché qui devait
avoir lieu ce jour dans notre ville se tiendra
le lundi 13 courant.

— Précoces iwognes. — La police a ar-
rêté hier trois gamins étrangers à notre lo-
calité, qui se promenaient en rue d'Ega-
rande, dans un état d'ébriété complet.

Un de ces^ trois garnements a dû être con-
duit à l'Hôlel-Dieu pour y recevoir des
soins.

ISÈRE

Grenoble. — Tentative de suicide. — Le
nommé Alfred Verjin, âgé de 56 ans, ouvrier
cordonnier, a ttnté de mettre fin à ses jours
en s'asphyxiant âyee du charbon de bois.

Les voisins ont provenu la police et l'a-
gent Châtel a été assez heureux pour en-
foncer la porto du logement de Verjin et le
ramener à la vie.

Conduit au commissariat de police, le mal-
heureux a promis à M. Casanova de'n.eplus
recommencer.

Vienne. — Fête de Saint-Maurice. — Les
1

jeunes gens du quartier Saint-Maurice sont
priés de se rendre à une réunion qui aura
lieu samedi 11 courant chez M. Levet, café
des négociants, place Mireinont.

— Déplacement. — Nous apprenons avec
regret le départ de M. Bouscarin, commis-
saire de police, nommé à Mazamet.

M. Bouscarin dont l'affabilité et l'esprit de
justice avaient été appréciés de tous, laissera
derrière lui d'unanimes amitiés.

Son départ se rattache à des circonstances
^ssez bizarres. Nous en reparlerons tillé-
ricurein"pt.

DROME

Romans. — La Fête nationale. —Voici,
pour dimanche 12 juillet et lundi 13, le pro-
gramme clos réjouissances de la fête natio-
nale, organisées à Romans et à Bourg-dc-
Péage:

. Dimanche 12 juillet, — A 8 heures du
soh, place de ï'Hôtel-de-Ville de Romans,
séance musicale donnée par la musique mi-
litaire, dirigée par M. Th. Boyer.

Lundi, 13 juillet. — A 10 heures du ma-
tin, publication solennelle du programma
de la fête dans les deux villes.

A midi, carillon, salves et pavoisement
des édifices publies et des habitations pri-
vées dans les deux villes.

A 3 heures, pour Bourg-cle-Péage, et à i
heures, pour Romans, distribution extraor-
dinaire de secours aux personnes inscrites
au bureau de bienfaisance.

A 8 h. 1/2, grande retraite aux flambeaux
par la musique, les clairons et tambours de
la garnison, les tambours et clairons des
pompiers de Romans et de Bourg-de-Péage.

Le départ de la retraite sera annoncé par
des salves d'artillerie.

Itinéraire au départ, place de rXïwtel-de-
Ville de Romans.

SAONE-ET-LOIRE
Mâcon. — Les régales maconnuises- -;-

Le succès des courses nautiques de demain
s'affirme de plus en plus, et si le beau temps
yeut continuer la journée de demain sera
des plus belles.

Tournus. -- L'affaire de la caisse d'é-
pargne. — Hier le parquet de Mâcon est
venu à Tournus, pour instruire l'affaire Bre-
tin, plusieurs livres de comptabilité ont fit*
saisis et transportés à Mâcon.

Toujours beaucoup de monde qui vi<»!r
nont à la mairie pour se faire rembourser-
La nouvelle des détournements commis a
jeté la panique dans toute la région, déjà si
éprouvée ces temps derniers par les orages
el lagrêle.

—- Arrestation. — La gendarmerie de
Tournus vient d'arrêter un individu nommé
X..., qui depuis quelques jours se faisait
héberger grassement chez Mme Razy, hôtel
de la Paix, à Tournus.

Au moment de régler la note il a déclara
être, absolument sans ressources.

Il sera poursuivi pour escroquerie d'ali-
ments.

Chalon-sur-Saône. - Assises de Sa'dne-
et-Loire.— La. session du troisième trimestr»
de 1891, s'ouvrire à Chalon, le lundi, 27
courant, à midi, sous la présidence de M-
Belin, conseiller à la cour d'appel de Dijo».
assisté do MM.Georges el Nectoux, juges an
iribniml civil de Chalon. '

M. le Maire de Vienne

(ns NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

Vienne, 10 juillet, i

M. le député-maire de Vienne n'est pas
satisfait des appréciations del'ffcho de Lyo>1

a son égard, et ne pouvant pas répondre

$2îS?"qB? f°™ufêes contre son aW
Ration, il cherche à tout prix le suhter-

^,8tqui1^ P^mettra d'empêcher Iay*#duJ c,uraalâ Vienne.
 F

 '
M. le député-maire veut empêcher notf»



L'ECHO DE LYON

crieur d'annoncer avec le titre du journal, s;
la phrase suivante « publie un article sur ti

VlM Te député-maire a tort, _ qu'il veuille
relire l'article premier de la loi de 1889. j

Cet article dit : , ti
«Les journaux et tous les écrits ou im- «

«rimes distribués eu vendus dans les rues u
et lieux publics, ne pourront être annoncés o
crue par leur titre, leur prix, l'indication de v
leur opinion et les noms de leurs auteurs
ou rédacteurs. , . ti

«Aucun titre obscène ou contenant dos -,..
imputations, diffamations ou expressions D
injurieuses pour une ou plusieurs person-
nés, ne pourra être annoncé sur la voie pu- £'

3
î?otw*crieur annonce-t-il quelque chose r<

de diffamatoire contre M., le Maire r j,a
chose' est matériellement inexacte ; nous
n'avons jamais critiqué la vie privée de M.
Joufîray nous nous sommes borne, comme a
nous le 'disions hier, à nous faire Tinter- R
prête de l'opinion publique en signalant n
quelques abus ou anomalies de la gestion
municipale. p

Il est certain qu'un grand homme comme '
M. Joufîray doit être vexé d'apprendre qu'il *
n'en est pas un, mais de là à vouloir impo- Cj

soi* aux agents de la force publique qu'ils
empêchent un journal d'en faire la preuve, le
il y a une difficulté, c'est la loi ! q

Et cette loi, M. Joufîray ne pourra auto-
riser personne à la violer. La loi est au-des- v
sus de tous, même des maires, même des
députés.

M. le maire a prétendu que l'on proté-
geait la vente de l'Echo de Lyon. M. le
maire a eu tort. On s'est renfermé stricte- Cl

ment dans le sens de la loi, on autorisait v
la criée du journal, comme celle des autres h
organes quotidiens.

Si M. le maire, voulant arrêter la vente g
de Y Echo de. Lyon, rencontre des comptai- t,(
sauces que "nous ne préciserons pas davan- j c
tage aujourd'hui, nous opposerons à ces ,
complaisances les droits que nous accorde
la loi. g

NOS Ë.CKOS \
M. Barbey à Lyon. ej

Ainsi que nous l'avons annoncé, M.Barbey, **

ministre de la marine, fera son entrée offi- '

cielle jeudi,, à 9 heures du matin. c'

Toutes les troupes de la garnison seront "

massées dans la cour de la gare, sur le cours

du Midi et éffielonnées de Perrache à l'Hôtel P

de Ville où se rendra le ministre.

Les réceptions occuperont la matinée près- *--

que toute entière. A midi, M. Barbey déjeû- u

nera au Grand-Camp, assistera au tir, visitera,

le stand et à 6 heures il sera, de retour à

l'Hôtel de Ville.
 d

M. Gailleton, en son honneur, donnera un ^

dîner de vingt-cinq couverts qui sera suivi q

d'une réception ouverte. a

Le ministre de la marine reprendra à une

heure du matin v le rapide et rentrera directe- c ;

ment à Paris. L
* . a;

% %

Les droits sur les tissus de soie : R

La délégation nommée par la corporation , c
des tisseurs pour aller à Paris appuyer au-

près de la commission des douanes et des \ e
pouvoirs publics le vote d'un droit sur les ai

tissus de soie de provenance étrangère, a

•quitté Lyon hier soir. et

Cette délégation est composée de MM.Gui-

gue, Armand, Garnier et Geoffray. e*

Une autre délégation de l'Union des tis- ,-

seurset similaires est également partie pour . •

Paris dans le même, but. ,,

A l'occasion de la fête nationale du 14 juil-

Jet, le service des convois funèbres cessera à . d<

partir de onze heures,le mardi 14 juillet cou-
rant. A

Les cimetières seront également fermés au

public ie même jour, à partir de une heure.- H

* * «

Le pont du Midi :

Lundi prochain, 1 3 courant, à 4 heures de

S'après-midi, aura lieu l'inauguration officielle
du pont du Midi.

Cette cérémonie sera présidée par M. Gail- L;

leton, maire de Lyon. £|

* èq
* *

_ La gare de Lyon-Saint-Clair : |"

La construction de la nouvelle gare de la

Lyon-Saint-Clair s'avance rapidement; les f '

bâtiments sont en brique rouge, avec enca- ™

drement de pierre blanche.

La nouvelle gare est, comme on le sait, Çe)

placée à la jonction des lignes de Genève, V

de Collonges et de la future ligne de Satho- et

nay. ,pn

Incessamment, nos concitoyens pourront . Ya

s'offrir un voyage circulaire autour 'de Lyon. dfi

Le tir de Lyon : _

Les employés de la ville ont commencé, v

dans la grande cour intérieure de l'Hôtel de

Ville, l'installation d'une marquise, scus la-

quelle M. Gailleton recevra les tireurs venus de

en délégation. 1$

Les réceptions commenceront dimanche, à 10]

huit heures du matin, par les sociétés fran-

çaises, gg

Les plus importantes seront celles de la dé- 1

légation suisse, qui aura lieu le soir, à cinq ses

heures, et celle de la délégation italienne qui lot

arrivera .samedi 1 8 courant. cir
...... . —. . . ^-__.„ 1

—u, LJISMH!U!HBBHH on:

LE CONCOURS DE TIR »
au;

C'est ce matin, à 9 heures, que commen- qu
eera le concours national de tir, organisé êtr
par les sociétés de tir de Lyon. I

Les premiers coups de feu seront tirés par ma

les Lyonnais, les délégations de France et la*
de l'étranger n'étant attendues qu'à partir : 55
de demain dimanche. ' /%

On signale toutefois l'arrivée de plusieurs I i
tireurs étrangers, Anglais et Russes, mais ^
ceux-ei venant isolément, ne seront pas
reçus officiellement comme leurs camarades i
qui se présentent on corps, j ou

Au Ëraiul-Cainp 1
T - le '
Les vastes constructions ' en planches ék- g

vées par les.soins du comité directeur, pour
abriter les tireurs, aont à peu près terminées. \

Les ouvriers aidés de fortes escouades de the
militaires travaillent fiévreusement, et tout ma
sera en état demain soir. fan

Ces constructions occupent une longueur de

de deux cents métros et font face à 75 cibles EfP
placées à une distance de 300 mètres. Elles
comprennent : 1° le pas de tir; 2° plusieurs
pavillons isolés, corps de garde, vestiaire *
buvette, bureau médical, magasin à muni- j
lions, etc. ^ u

Ces pavillons et le pas de tir très élégants, %
e
n

^ont, quoique légèrement construits, suffi- ran

îal, samment bien aménagés pour abriter les
sur tireurs en cas do pluie et même de forte

averse.
lUe Ils sont très artistement décorés de dra-

peaux et d'oriflammes. Au centre du pas de (
im_ tir est élevé un dôme au-dessus duquel flotte

ues un immense drapeau tricolore et des mâts
ces ornés avec beaucoup de goût sont placés de- i

de vant toutes les entrées,
a'fs A 200 mètres de ce stand se trouve la can- '

tine pouvant contenir cinq cents convives à
lieb la fois. Tout à côté, dans la caserne de la
î",

s
 Doua abandonnée par les cavaliers qui Foc- >

}S cupaient, sont installées les cuisines et les
bureaux nécessaires au comité ; le tout est \

ose relié par le téléphone.

l ja ILe Decauvillo
mis , . ,. (
M. Pour arriver rapidement et sans fatigue ,
me' au stand, les tireurs ont à leur disposition
;er- le chemin de fer Decauville, qui fonction ]
pt nera ce matin à la première heure. t
ion Ce minuscule chemin de fer part de la

place Morand, pa&se sur les quais, longe la
"^ digue et s'arrête à 200 mèlre's environ du •-
v,0- champ de tir. j
'ils Les départs auront lieu maintenant toutes (
ve, les heures et, à 'partir de lundi, toiis les (

quarts d'heure. i
Ltp- Pendant la journée d'hier, -on a essayé la c

?s" voie, tout à marché à souhait.
QPg ]

Xe Pont de Bateaux ' ',

$f" Le pont de bateaux construit par une
:.tp

e
 compagnie du 2« d'artillerie-pontonniers, A

,„it venue d'Angers, a été terminé hier, à une
'res heure de l'après-midi. f

Le tablier, large de trois mètres, sans (
nte garde-fou, repose sur quarante-deux ba- t
!yi- toaux plats, qui en supportent chacun une r
an~ longueur do six mètres. Le pont a donc
c?s deux cent cinquante-doux mètres do Ion- c
rae - s

gueur. <
 qLes bateaux, reliés entre eux, sont re_te-

35 nus par d'énormes ancres pesant de 65 à
 è

130 kilos, adhérant profondément aux ro- J
ches qui forment le lit du fleuve.

Le pont est d'une solidité à toute épreuve ;
en campagne, il pourrait livrer passée a
la cavalerie et à l'artillerie.

i:fljl Le général Berge est allé le visiter et a
chaleureusement félicité 'officiers et soldats (

ont d'avoir si rapide,raent opéré le lancement. <

urs Les pontonniers campent sous des tentes <
»tçj placées sur les bords du fleuve.

Le pont permettra aux habitants de Saint- I

res. Clair de se rendre, sans être obligés de faire j
:eu. un long détour, au Grand-Camp.

 (
era ILes Tireurs de l'armée

a
 On sait que chacun des 162 régiments <

d'infanterie et des 30 bataillons de chasseurs <
un à pied stationnés en France doit envoyer j

livi quatre de ses meilleurs tireurs, prendre part
au concours national de tir. (

me Ces militaires seront tous logés à la 1
;{g- caserne Margaron — anciennement la Part- (

Dieu — où ils arriveront aux dates ci-
après : f

ier et 5e corps d'armée. — Arrivée le 10 c
juillet, tir les 11 et 12, départ le 13. )

2», 4» et 5» corps. — Arrivée le 11, tir leslon
 12 et 13, départ le 14,

au" 6» corps. — Deux séries. Première : arrivée '
ies le 12, tir les 13 et 14, départ le 15. Deuxième: .
les arrivée le 13, tir les 14 et 15. Départ le 16.

, a 7° et 8» corps. — Arrivée le 15, tir iSs 15 l

et 16, départie 17.

di- 9 * et /0e corPs - — privée le 15, tir les 16 ret 17, départ le 'g, l

;s.
 il.

li ei I^Û co'rps. — Arrivée ie 16, tir les ajur 1? «1 18,-^lêpart le 19. 1
ÎSe et 16» corps. — Arrivée le 17, tir les 1

18 et 19, départ le 20. \
£7» el 18» corps. —- Arrivée le 18, tir les i.

19 et 20, départ le 21.,
 cail- loo corps. — Arrivée le 19, tir les $) et 21-,

t à . départ le 22.
 r

Du Gouvernement -militaire de Paris. — A
Arrivée le 20, tir les 21 et 22, départ le 23. - . g

14» corps d'armée. — Les hommes seront .au
 échelonnés pendant toute la durée du con-

'' cours. . .

de B'ËgATES DU T4 JUILLET l
;lle  f '

Les régates organisées par l'Union nautique de ti
-, Lyon, avec le concours delamunicipalité, auront

cettp aimée un éclat et une importance sans pré- n
cèdent en raison de la quantité et de la valeur des 6équipes qui y prendront part. j

Outre les sociétés do la région, la capitale nous
envoie ses meilleurs rameurs ; la Société nautique
de la Marne, le Club nautique de la Basse-Seine,

de la Société d'encouragement y seront représentés d
jes à un, deux et quatre rameurs. Le nombre desba- ei

teaux engagés dans les sept courses est de cin- d
-a~ quanto-huit. s.

Le grand nombre d'embarcations on ligne dans „
jt certaines courses, forcera la Société organisatrice f,

' à faire des épreuves éliminatoirps en deux man-
,,' ches, vu. le peu- de largeur de la Saône en ville, n

10- et nous assisterons aux .épreuves finales des trois S<
.premiers arrivés dans chaque manche, ne pou- S(

t vant mettre que sept partants on ligne; du reste, y<
nous reviendrons sur ces épreuves ot nous en in^ p,

U. diquerons le lieu et l'heure.

U, COLLISION DE TRAINS à
de ne
!a- Hier, vers dix heures du matin, le train ft
us de marchandises n<> 3308, venant de Saint- r 1

Etienne, arrivait à deux pents mètres envi-
j ron de la gare d'Oullins, lorsqu'il a été pris n

en écharpe par une machine de manœuvres cl;n" qui conduisait un groupe de wagons aux co
ateliers. _T

é- Plusieurs wagons du train de marchandi- Jjl
iq ses ont été brisés et les débris projetés de ,
ni toute part ont encombré les doux voies prin-

cipales. .
 g(

s
Los trains de voyageurs parlant do Lyon

- ont été détournés par la voie de raccordement
^ Chasse-Givors et inversement ceux venant câ
1 de Saint-Etienno. n»

Do nombreuses équipes d'ouvriers ont sn
aussitôt entrepris de déblayer la voient, à U,J

a- quatre heures du soir, la circulation a pu .
se être rétablie. - co

Il n'y a eu aucun accident de personnes,
ir mais les dégâts matériels sont considé-

ej . râbles. mi

i Ohroiiqiie Locale 1
m (ai

Le Calendrier. -- Samedi 11 juillet, 192» ,,u;
jour de l'année.

 vu
Lune ; nouvelle, lo C; premier quartier,

le 14. 1er
s- Soleil : lever, 4 h. 10; coucher, 8 h. 08. !
ir — ~ Fr

s. Une bonne csuvrs, — L'établissement
 v

jt
le thermal de. Charbonnières a versé ënlie les iv
it mains de la sûciété de patronage des En- n»

fants pauvres de la ville de Lyon, la somme '

u. de 150 fr. 75, produit nel.de l'a recette do la rel
,., représentation de gala donnée au théâtre de

Charbonnières, de mardi 30 juin dernier. ,;

| —~ . thè
' Lïncendie de Fourvière, — Une nou- tor
.' velle alerte s'est produite hier, à 9 heures 4°

du soir, 'montée de Fourvière, 3, sur le théà- ^a .
tre du sinistre qui coûta la Vie au mallieu- ;

r^5i feux M. Braisse, dans la nuit du 7 au 8 cou- à I
i- rant. (

les Les voisins, voyant de la fumée s'échap- d
orte per des décombres, et n'osant point se cou- V

cher, dans la crainte que l'incendie ne se
i- communiquât à leurs maisons, allèrent pré- r(

J" venir le propriétaire de l'immeuble incen- u
s de dié, M. Imbert. Celui-ci avertit aussitôt les a
otte pompiers du poste de l'Archevêché, qui, au
îâts bout d'une heure de travail, réussirent a :*
de- noyer complètement les décombres et à em-

pêcher ainsi tout danger pour les habitants Sl
;an- des immeubles voisins. n

BS à '
i la Vol de vin. — M"10 Armand, domiciliée, „
'oc- rue des Charmettos, 31, avait fait entrepô-
ts ser, dans la cour de son habitation, un fut

t
 de 125 litres de vin, qu'elle venait de rece- n

voir. }t
Or, dans la soirée, au moment oui enca- ^

veur se disposait à descendre le tonneau S)
dans la cave, il constata qu'un audacieux , S(

?ue malfaiteur s'en était emparé.
;ion Tjrxe plainte a été aussitôt déposée par
ion M»ie Armand, entre les mains du commis-

saire de police du quartier.
la , H
la Ecrasé par une voiture. — Hier matin, n

(ju à ouzo heures et demie, une collision s'est si
produite à l'angle des rues Moncey et de

. ( l'Epéo, entre un camion conduit par M. Hu- c<
l|'es chard, voiturier, cours Vitton, 68, et une d
les carriole à brusque traînait un jeune homme ï-

de 14 ans, appelé Raymond, domestique, rue el
la de l'Arquebuse, 25.

Raymond, renversé par le choc, fut pro- p
jeté sous les roues du camion et eut le pied b
droit écrasé. n

xna 11 a reçu des soins dans une pharmacie
i«K voisine et a été conduit ensuite chez lui. Djlb

' V
tne

Une noyée. — On a retiré du Rhône,
dans les lones de Pierre-Bénite, le cadavre

'^ s d'une femme inconnue, âgée d'une cinquan-
"&~ taine d'années, paraissant avoir séjourné
U11e une sixaine do jours dans l'eau. U
onc On n'a retrouvé dans ses vêtements au- S
on- cun indice qui permît d'établir son identité, ce

sauf une serviette marquée aux initiales, a"
Qle. T. L. el

i5 à Le corps de cette femm.e h été transporté d<
à la Morgue par lg» soins du maire de à
Pierre-Bénito.

Ve ; CTn escroc. — Les tigents du service de la
,fi .\ sûreté ont procédé, hier, à l'arrestation d'un

Sieur Hippolyts Roux, âgé de 34 ans, ancien -^
, agent d'assurances, sans domicile fixe. Ju

, a Roux était recherché en vertu d'un man-' lalats dat d'arrêt du parquet de CarpentraSj lancé,
t- en 1889, à la suite, de nombreuses plaintes
ites en escroqueries déposées contre lui. _

Cet individu, ayant réussi, jusqu'à ce *
int- jour, à se soustraire aux recherches de la
aire police, avait été condamné par défaut, par

le tribunal correctionnel de Carpentras, à
doux années d'emprisonnement:

Infanticide. ^ En ..Vertu d'un mandat s3
'Bts d'arrêt lancé par lo parquet de Lons-le- (V
mr8

t Saunier, on a arrêté à Lyon une fille Félicie e-:
yei' P..., poursuivie pour infanticide,
3art La fille P... avait quitté ses parents, mar- n1

chands de légumes à Àrbois (Jura) et s'était 9
ia réfugiée dans notre ville, espérant ainsi ^e

*?|~ déjouer les recherches de la, justice.
cl~. Elle a été laissée momentanément à l'in- 6

firmerie de la prison Saint-Joseph, en atten- 1,'
1U dantque son état permette de la transférera n '

. Lons-le-Sauniev,
les ; _. d£

vée Beaucoup dé ferùit pour rien. — Hier er

aie: mf,tiu, le bruit courait, rue Mercière, qu'au ce

^ moment oq les croquemorts portaient une ,
'..r Mère dans laquelle se trouvait une femme f:

' que l'on allait enterrer j celle-ci se serait. :

, ij, tout à coup reveillée; au grand étonneraient °f
' lt( dos assistants; , c

y'g Renseignements .pris, il s'agissait d'un _ .
accident survenu à un cercueil qui, soit que _

, , les planches en fussent nial*jointes, soit que -as
le boison fût mauvais, s'était décloué au r,

, moment où les porteurs des pompes funè- U.
s bres s'apprêtaient à le hisser sur le brail-

94 oardi
Dans ces conditions, le commissaire des

morts dut décider que l'enterrement, qui El
était celui d'une dame Dutel, demeurant au

'• ". 3e étage du n» 64, serait retardé jusqu'à
0

 - cinq heures.
on- l , . .

Tombée d'un cârs-Ripért.—Hier, à trois
5g heures du soir, Mme Garan, voulant dëscë.n clj

r dre d'un cars-Ripert en marche, à l'angle du
cours du Midi et de la rue de la Charité, P1*
tomba d'une façon si malheureuse qu'elle se

fut heurtée par le marchepied et se fit à la vo

3 de tête une profonde blessure,
ont Relevée par des passants, la pauvre fem- .
ire- me fut transportée à la brasserie Fritz, où P1'
des elle reçut les soins nécessaires, et de là à £-s

3US son domicile, rue de la Charité, 22. de

},,/ Concert des Ambassadeurs. — Brasserie hn
,tés des Chemins de fer cours du Midi. —- Pliera a "
ba- eu lieu au chalet de la brasserie des Chemins cn

;in- de fer, l'ouverture des concerts des Ambas- no

sadeùrs qui obtint, l'année dernière, un si
ms grand succès sur la place des Célestins. Si ce:

^ la direction a changé, le spectacle n'est pas pi'
He% moins brillant et fait présager d'excellentes ne

ois soirées pour la saison. Les débuts d'artistes y a

m- seront renouvelés souvent et le - public trou- im
ite," vera toujours un programme très bien com- d'i
iu" posé.

Ce soir, début de M'i" Lessuor, comique
a danseuse. m ,

<C Concerts-Bellecour. — Aujourd'hui èftïri'édi.l V,.
^^ à huit lieures ot demie, grande fête exception-

nelle, aux (..loncerU-Bellecour, donnée par le Son- mi

lin cours national de tir avec le concours de Jl'«s
„. Gottet-Mathieu, Bcrthet, et de MM. Gotlet et Bon-n
r nard.

v
}~ La Fanfare lyonnaise, l'Harmonie lyonnaise,
ns l'Harmonie gauloise, l'Uniop gauloise et l'Union
'es chorale, prêteront également le%r gracieux cori-
ùx cours à cette fête, en exécutant ensemble le Gloria

Victis, la magnifique contate pambtiquo de A.
Ij_ Luigini (400 exécutants).
Ae Immédiatement à l'issue du concert, un ballon

-lumineux, sera lancé a ver, feu d'arfifise aérien.
Los entrées do faveur et ies nhonncmenls psoirl j

généralement suspendus pour cotte soirée
jn __ .
nt Chemin de ier Oue-àt-Ly oiiiïais. --A Tue-
nt casion dp la Fêle nationale du U juillet, le train

n" 17 parlant de Lyon Saint-lunt 'à 10 heures du \
nt soir, sera prolongé jusqu'à Vaugneray et Mor-
à naut. , ';

ïrô Les billets aller et retour délivrés dans toutes '
les gares,- seront, valables à pàrtiV du samedi 11 lr ',|
courant, jusrru'au 15 inclus. • *

!j'   - — - cal
te- Les Prévoyants de l'Avenir. — La eom- prf

mission d'organisation a l'honneur d'informer ies ggâ

m sociétaires de toutes les sections, qu'ils trouveront °^
— aux adresses suivantes, des cartes de banquet et a :„

de.i billets pour la fête qui aura lieu le 9 août fti?

3  prochain, à la Grande Brasserie Frangaiso (Groix- ^
Eousse). suj

Premier arrondissement. — M. Déchandon o
(armes), rue d'Algérie, 20. cor

0 Deuxième arrondissement. — Au Turc (pipes), gré
f rue de la "République, p3; Ghaudior (chaussures), *urue Victor-Hugo. 18. j .
r, Troisième arrondisseuienl. — IJaboHl (cliapel- •

lerîe), cours Gambolta, 7..
Quatrième arrondissement.— Grande Brasserie

Française, rue des Ecoles. t
. Cinquième arrondissement. — Fargeot (café), les

nt place du Petit-Collège ; Gonin (comptoir), rue de 7
ss Trion ; Morin (liqueurs), Grande-Rue de Vaise, ,ov
a- n», 13. ,sel

ie Sixième arrondissement. — Baly (Heurs natii- ,%
la relies), cours Morand, 1. et '

le 1—-'. .  !•;§
Cercle-Bibliothèque des officiers deréserve pul

et de l'armée territoriale. — Le Gercle-Biblio- par
thèque des officiers de réserve et de l'armée terri- 9

I- toriale, à l'occasion du quatrième concours na- -ppy
>s tional de tir et des fêtes qui auront lieu pendant p
^ sa durée, est heureux de mettre ses locau:; à la f , 7-

disposition des officiers do l'armée active, de la rVx
" réserve el de l'aiinée territoriale qui se rendront a * ;

î_ à Lyon. des
Ces officiers sont assurés de trouver auprès de pre:

p- de leurs camarades l'accueil le plus cordial et le

u_ plus empresse. t

se Grande vogue annuelle d'Oullins. — La c
é- réunion qui a eu lieu, le 8 eourant, a rassemble
n- un grand nombre de jeunes gens qui ont accepte
es la vogue à l'unanimité.
m . Le plus grand accord a régné pendant toute la t

A soirée. La nomination du bureau a ou heu de
suite. ., . ,

"" Samedi, 11 juillet, à huit heures et demie du gts soir, réunion au café Duclos, dos jeunes gens
faisant partie de la vogue ainsi que de ceux dési-
rant en faire partie. . .

Ordre du jour : Versement de la cotisation; !
e ' questions diverses.

lt Le jeudi 16 juillet, à 3 heures de l'après-
e" midi, aura lieu au Palais du Commerce, dans J

la salle des Réunions industrielles, une con-
a" férence, au cours de laquelle des explications
LU seront fournies aux personnes qui s'intéres-
lx sent 'a la Mine d'our l'Electi'a.

s- Courses d'ânes de Charbonnières

Chaque jour amène de nouveaux engage- f
ments et tout fait prévoir que les prix, aug- 0

n, mentes dans une proportion considérable, t
si seront plus vivement disputés que jamais,
le Lo comité tient à faire savoir qu'Érèbj ne j
u- courra point cette année ; à l'exemple ^
ie d'Achille, le vainqueur obstiné du Grand-

 Q
ie Prix depuis cinq ans, restera sous la tente
ie et ne prendra pas part à la lutte.

Par cette généreuse abstention, son pro- i
0- prié taire a voulu rendre les chances accessi- l
)d blés à tous, et la journée du lD juillet pro- t

met d'être fertile en surprises ! i
ie (Les engageme?ils sont reçus chez le

T>r GIRARD, à Charbonnières, et à l'Agence
V. FOURNIER, 14, me Confort, à Lyon.)

e,

t\ Succès continuel! v
té Arracourt (Meurthe-et-Moselle), le 2 mai n

1891. — Je me suis servi de vos Pilules
1- Suisses dans un cas, où j'avais en vue de
é, combattre une constipation opiniâtre, après
!§ avoir employé un grand nombre de laxatifs,

elles ont eu plein succès. Je vous autorise à
té donner la vulgarisation qui vous conviendra d
le à mon appréciation. Docteur LOUIS. v

: ' ~7 é
a ÏJ8 Centenaire g,

n Messieurs les Membres de la commission des

n iêtes, ainsi que Messieurs les Commissaires, sont .
priés d'assister à la réunion qui aura Heu le " [

dimanche 12 juillet, à 8 heures du malin, salle de t>>
J" la Mairie de Charbonnièresi d

' Le Président,
ÎS Docteur GIRAHD, maire de Charbonnières. „

o.

lr ; JÉX 0WRIE1S COIFFEURS
 i(

à . — -

Dans la réunion tenue hier soir entre le
)_t syndicat, patrons et ouvriers il a été décidé
8. que les résolutions suivantes seront mises à .,
ie exécution le lundi 27 juillet dans tout Lyon, u

l°Tous les magasins de coiffure seront fer-
f. mes le soir à 9 heures; sauf le mercredi à ^
it 9 heures 1/2 et, le samedi et Veille de fête t
3} fermeture factilttitive. ti

. 2° La rentrée aura lieu tous les jours à a
-{. 0 heures du matin, sauf dans les maisons ^
ii qui ont l'habitude d'ouvrir à 7 heures, où il „
à n'y aura rien de changé.. \

, 8° La fermeture le .dimanche aura lieu ,
dans tous lès salons de Coiffure a 0 heufeâ ^

T en été et à 7 heures en hiver. La saison d'été ^<
„ commence à Pâques et finit à la Toussaint. A

e" 4» Messieurs les patrons pourront prendre Q-

e les renseignements complémentaires au syn-
ij. dicat des patrons et les ouvriers au syndicat G,

tj. Ouvrier Où, il sera .donné une réunion pro- i
ebainement. %

a 5» Il a été décidé que ces décisions seront ,

e affichées dans tous les salons de coiffure. , ^'

? Union des Républicains Progressistes ^
1 c

s ti
i Election au Conseil général (5e canton) du cj
i Dimanche 12 Juillet 1891
i .

Citoyens, '/

a Dimanche 12 juillet vous êtes , appelés à
élire votre représentant au Conseil général.

( Le Comité de - l'Union des Républicains
progressistes du 5» arrondissement vous pré-

g sente comme candidat le citoyen Voidier,

:x votre conseiller d'arrondissement.
Il ne pouvait faire un meilleur choix . n^
Républicain sincère et convaincu, il re- cl

<j ' présentera dignement, dans le sein de notre
V Assemblée départementale,' les aspirations jjjf

de la démocratie du 5e canton, ^t
Ancien maire de Saint-Rambert, conseil- 4 1

e 1er d'arrondissement, c'est-à-dire rompu déjà ...
i aux affaires administratives, il saura, nous *"

3 • en avons la certitu ie,,rendre les services que
nous sommes en droit d'attendre de lui. SB

i Ancien élève de la Martinière et de l'Ecole ti
i centrale, caissier-comptable dan% une de nos 11

3 plus grandes industries, en contact ' perma- QQ
3 nent avec la classe si intéressante des tra- 0't
3. vailleurs, il s'occupera avec une autorité f-

incontestable de leurs aspirations si dignes
d'intérêt. -

Citoyens, %

Il faut que vous veniez tous voter en
masse et faire sortir triomphant de l'urne le
nom du citoyen ~VOIÎ)IJ5R, conseiller

y d'arrondissement, délégué cantonal, ancien
" maire de Saint-Rambert. "v. ^
» Aux urnes, donc, et pas d'abstention ! gf

Vive la République ! . , . .

Pour le comité électoral :

[ Lavigno, conseiller in unicipal, adjoint
au maire ; Arnoud, conseiller muni-

i ci pal ; liallay, conseiller municipal; <?(
Poncot, conseiller d'arrondissement; W
Gollomb, ancien conseiller municipal; (Il
llouvarel, Malhis, Raton, Polliux,

| Jules Porte, Saint-Maurice, Sézanne, n^
I >n tri i -;;•(-, Kayolle, Dosmons, Savoy, M
Ro'ûx, Leblanc, Pinchon. ".,

Mandat politique £3ffl

1« Défendre et soutenir la République ;
2» Poursuivre la marche on avant des ré-

forme^ politiques et sociales, revendiquées
p'>r la démocratie ; :

3" Exiger du gouvernement la ferme appli- ïe
cation des lois scolaires et militaires. Sup- B\
pression des privilèges, le service militaire .. . '
égal pour tops ; . ;

A" Etudier les lois sur les associations reli- !!'
gieuses, afin, d'arriver à la. séparation de A

1

l'Eglise et de l'Etat et, par conséquent, à la pu
suppression du budget des cultes ; gr;

o» Faire appliquer strictement la loi con- e&
cordataiie concernant l'enseignement con- ;"»'
gréganiste, ainsi que la loi Brisson, relative Wj
au droit d'appoissëmçrit sur les communau- S
tés religieuses.- - ^

Mandat économique —

fcV Adininistrer avec sagesse et économie
les finances du département ;

7° Exercer un contrôle actif sur tous les
services administratifs, principalement sur <
les enfants assistés ; \'assistance publique ; de
otV instruction publique : -)1}1

. 8" Appliquer le principe de l'adju nation J]
1
^

publique avec marchés et entreprises donnés xi«
par le dôp'-irleuienl ; 1

9° Combattre le favoritisme. —- Tout em-
ploi administratif sera obtenu au concours.

10° S'inspirer du libre-échange pour les
tarifs douaniers à contracter actuellement ou
à l'avenir. Demander l'entrée en franchise (
des produits .dimentaires et des matières du

| premières nécessaire à l'industrie. J L5

le 11» Approuver le projet (Mauian) deman-
dant la révision intégrale do l'assiette de
l'impôt dans le sens le plus démocratique,

}j? dont la conséquence sera :
' A La suppression des octrois ;

P La révision de la loi de 1880, sur les pa-

la tentes.
do Et la réfection du cadastre ;

12° Approuver le projet de loi (Constans)
du sur les retraites ouvrières,

en s
ési- Vu et approuvé : VOIOIËK. *

*- Dernière Heure
3n" PAR SERVICE SPÉCIAL
ms ,——— —
'es- L'AMIRAL DUPERRÉ

Paris, 10 juillet.

Il se confirme que le commandement de i
„.e- l'amiral Duperre, qui expire au mois \
*g- d'octobre prochain, ne lui se va pas renou- !
île, Véîlè. .
tis. C'est très probablement! amiral hieu- ;
ne nier, préfet maritime de Toulon, qui sera

Ple a Cette époque, placé à la tête de l'escadre :
l't de la Méditerranée.

Il est question, pour'le remplacer a la
r0. préfecture maritime de Toulon, de l'ami-
;si- rai Vignes, qui abandonnerait ses fonc-
ro- tiens actuelles de chef d'état-major gêné- ,

rai au ministère de la marine. 1
le

lce, L'ESCADRE FRANÇAISE

Stockolm, 10 juillet.

L'escadre française vient d'arriver; la \
ville et le port sont pavoises pour la re- .

?ai cevoir,
les ——
de UN PHÉTENDU ASSASSINAI'

fS) Berlin, 10 juillet. (
3 à On mande de Posen, k la date d'aujour- <
[1'a d'hui, à propos de la nouvelle de Varw \

vie,d'après laquelle le comte Plater aurait
été victime d'un assassinat dans le train- ^
éclair de Varsovie k St-Pétersbourg.

ie!j De l'enquête k laquelle s'est livrée l'au- ]
3"e torité judiciaire, il résulte que la mort du \
de comte a été oecasionnée par une attaque

d'apoplexie dû cœur. J
Bans sa chute, la victime a reçu plu- }

es' sieurs blessures k la tête, on a découvert '
^ une large mare de sang. Les objets de va- j

leur n'ont pas été dérobés. t
 , !

CHAMBRE DES COMMUNES (

le Londres, 10 juillet. i
df Divers oratsurs ont pàMé encore aujour- (
\^ d'hui, de la France. 1
n/ Ê, Morton a déclaré, que si l'Angleterre *
à nourrissait des sentiments amicaux en- -,

te vers la France, le règlement de la ques-
tion' de Terreheùve eût été facilité. Il a

à ajouté: Il semble qu'il y ait tentative 1n.^ de boycotter la France k cause de son ré- £
" pubhcanisnw, mais il existe en Angle-

terre un vif sentiment en faveur du sys- -
;eè tème républicain, et, sl le président d'une {j
té république allemande même venait en \
it. Angleterre, il serait mieux accueilli que \
re Cuillaume II.
n- M. Philippe Stanhoppe regrette le diS^ f
at cours de lord Salisbury sur la triple J,
'°~ alliance, qui exaspère l'opinion publique c

nt française, et il ajoute que le peuple anglais 1
doit se tenir en dehors des différends con- «

g. tinentaux. ||
M. Fergusson nie que le gouvernement 0

gg anglais ait fait aucun acte pouvant indis- i
poser la France et il espère sa coopé- |
ration pour la ratification de la conven-
tion de Bruxelles contrela traite des es* t:

lu claves. . o

, Dépêches Téléphoniques "

a„ Paris, li juillet 2 h, matin. j

é- LA MÉLINÏTE *

les débats de l'affaire, dite de la méli- }»
tiite ont continué, aujourd'hui, devant la B

e- chambre des appels correctionnels.
re Après l'interrogatoire des appelants,
ïs Me Michel Pelletier à présenté la défense v

1 de Triponé ; il a surtout plaidé l'article c
A" 10, qui vise les bénéfices de la dènoncia- v
g tion.
ie Après lui, MK Desplats, avocat de Fas- p.

seler, demande k la cour de faire applica-
le tion à son client de l'article 4 de la loi de l«
js 1886, qui porte que celui qui aura livré la
a- certains documents secrets par négli- G
f: genee, sera puni de 3 mois à 2 ans de pri- S]
j! son.

Demain, plaidoirie de M" Lagresille, à
défenseur de Feuvrier et réquisitoire de f.
l'avocat général Puech.

l
* DOUBLE SUICIDE A NANTES ™

3.1 ™

5 On a retiré de la Sévre-Nantaise les ca-
davres attachés ensemble d'un soldat du j|
65K de ligne et d'une femme. h

TOKIO ET LA PRESSE 5W

Au rijot des événements de Tokio le -
[-. gouvernement japonais est convaincu f.
;'( que l'excitation contre les étrangers est fr
L due aux articles de la presse. i\
c, Aussi il a décidé que tous ' les articles i
e, parlant des rapports de la nation avec les %
»
r

> gouve v-A&m-e n k: étrau g-ess seraient sou m is f,
au visa d'une censure spéciale. «

> FÊTE NATIONALE
îs li

Roumon des jeunes gens de la rue Port-du- é
i_ rompleetdela rue delà Préfecture ce soir sa-
j. medi, 11 juillet, à 8 heures, café Eâso, rue de la

L'riUûcturç.

Avis aux amateurs d'armes. — On nous
j_ informe qu'à l'occasion de la le te iialinmilc, les
, fomlateur;. du -groupe dos Amis des armes de
16 Lyon; sou.; la direction de M. Vial, le maître po-
a pulairc bien connu des Lyonnais, donneront un I

grand assaut d'escrime, canne, box, bâton et **
1- chaubson, le jour du 14 Juillet, à 4 heures du g
l. .'.oir, sur la nouvelle place située entre les rues
re Moncey, Boileau et Dunoir. Les amateurs qui i

voudraient prendre part à cet assaut, devront se "
faire inscrire chez M. Vial, rue Boileau-, 183, où
le meilleur accueil leur sera réservé. Q
— ; ; -*aiSi*— _

 m

e TRIBUNE DES COMITÉS j
* ' i
r Comité de concentration républicaine du i
j deuxième arrondissement. — Aujourd'hui 11

juillet, à 8 h. 1/3 du soir, au local liàbituel, réu-
nion des membres de la commission administra- *°
tive du comité de concentration républicaine du lï

8 II e arrondissement,
Présence indispousablu. B

|——— ':"&?}.— ; "

8 TRIBUNE OUVRIÈRE
li - _ ;
6 Chambi-e _ syndicats dea cochers et cou- Ê
s ducteUii de tramways et similaires d,o F

Lyon. — La commission executive de la chambre É

syndicale des cochers et conducteurs de tramways
est priée do se rendre, aujourd'hui, samedi,
11 courant, à la Bourse du Travail, 39 cours Mo-

rand, au premier.
Ordre du jour : visa des horaires présentés par

la compagnie. Tous les membres appartenant à
la corporation ont droit d'assister à la réunion.

Union fraternelle de prévoyance des
chauffeurs-mécaniciens. — Béunion générale,
dimanche, à 3 heures, au Siège, chez M. Boche,
quai do la Charité, café du Midi.

Chambre syndicale des tanneurs-cor-
royeurs. — Réunion du bureau et versement dir
manche matin, à 9 heures, à la Bourse du Tra-

vail.
Menuisiers. — Le syndicat dos menuisiers

fait un pressant appel aiix membres de la corpo-
ration qui ont jusqu'ici négligé de se syndiquer.
Cotte forme do groupement étant la plus sûre
.ootir obtenir d«s résultats immédiats, si elle était

' bien comprise de tous les travailleurs, est mal-
heureusement négligée par ceux qui pourraient
en b'énélioier journellement.

Nous espérons que celte fois notre appel sera
entendu et que la corporation dos menuisiers
aura à cœur do venir à la tête des corporations
(fui ont combattu pour l'affirmation de l'intégrité
clés' salaires. Nous vous invitons à assister à une
réunion publique qui aura lieu dimanche 12 juil-
let, à 2 heures, salle Bivoire, 212, avenue de

Saxe.
Ordre du jour. — Exposé de la situation par

l'administration. — Inscription' des nouveaux

adhérents.

€ûMMijmcÂjms_ OIVÉHSES
La France prévoyante. — Dimanche, de 10

heures à midi, adhésions et cotisations dans
toutes les. sections.

Les sociétaires sont informés que la fête du
deuxième million est fixée au 23 août, au Palais

d'Eté.
Les lots pour la tombola sont reçus tous les

jours, chez M. do Mourgues, 46 bis-, rue Pierre»

Corneille.
 -***, r-

GYMNASTIQUE ET TIR
Excursionnistes lyonnais. — Les Sociétaires

sont priés d'assister a la répétition générale qui
aura lieu samedi 11 courant à 6 heures du soir;
et le dimanche 12 courant de se réunir au siège
â midi pour se rendre au défilé.

• La Fra'ûçaise de Lyon. — Dimanche,
12 courant, gymnastique et fanfare. Réunion au
siège à f 1 h. 3/4. Départ à midi pour se rendre à
Bellecour et de là au Grand-Camp.

Lundi, 13 courant, fanfare, réunion au siège à
8 heures du soir pour assister'à la retraite.

Mardi, 14 courant, gymnastique et fanfare.
Réunion au gymnase â midi, départ à niidi 1/2
pour se rendre à Bellecour et de là à la fête de la
place Morand. —Grande tenue.

Touristes Lyonnais (Section de Villeur-
banne). — Dimanche, 13 courant, réunion de
toute la section à midi 1/4 au gymnase des Ghar-
pennes, départ pour la fête militaire, à midi 1/2.

Grande tenue.
Lundi 13. — Retraite aux flambeaux, réunion à

8 heures, place de la Mairie, départ à 8 h. 1/2.
Mardi 14. — Réunion de toute la section à

G h. 1/3 au gymnase des Charpennes, départ pour-
la revue à 7 heures. Grande lenno.

ÎHE4TRK ETJOKOTTS
Concerts-Bellecour. — Ce soir sa*medi

11 juillet, à 8 heures 1/2, grande fête exception-
nelle donnée par le concours national de tir.

Première partie. — Sigui'd, ouverture (Reyer),
— La Fille du Régiment, grand air, par M" Got-
tet (Donizetti). — La Juive, air de la Pâque, par
M. Cottet (Halévy). — Variations de Proch, par
M 11" BertheL — Mireille, grand duo du 3» acte,
par M1"6 Cottet et M. Bonnard (Gounod).

Deuxième partie. — Gloria Victis, cantate pa-
triotique, exécutée par l'Harmonie lyonnaise,
l'Harmonie gauloise, l'Union gauloise, l'Union
chorale et lt Fanfare lyonnaise (A. Luigini). —
Grande fantaisie sur Patrie, exécutée par l'Har-
monie du Rhône (Paladilhe). — Grande fantaisie
sur Charles VI, par l'Harmonie du Rhône (Ha-
lévy). —* Grande fantaisie sur Hérodiade, exécu-
tée par la Fanfare lyonnaise (Massenet). —
Grande fantaisie sur Carmen, par la Fanfare
lyonnaise (Blzet).

Orchestre de la ville (60 exécutants), sous la di-
rection de A, Luigini. — Prix d'entrée : 1 franc.

Demain, grande fête exceptionnelle. Prix d'ea-
trée : 1 fr.

Casino de Charbonnières. — Samedi, à
8 heures 1/2, première représentation àeJBonsoir
Monsieur Pantalon! opéra comique en un acte,
musique de Grisard.

Lilio, M. Garrigues; docteur Tiritofolo, M.
Gautheil; M. Pantalon, M. Campmas; Colom-
bine, Mll« Laberti ; Isabelle, M 1»» Rallier ; Lucrèce,
M'«Gahêt; J" porteur, M»" Charles; 2» porteur,
Mffle Lardière.

^Duo d'IIamlet, chanté par M. Barbe et M"' Ra-
llier.

Couplets do Paul et Virginie, chantés par M.

Barbe.
Chansonnette par M. Gautheil.

Grandi concert de l'Hortopre. — Ce soir,
première représentation de 99 moutons et un
Champenois, opérette.

Prochainement, M. Vaunel, de l'Eldtrrado. de
Paris.

Concert» 8ynM>Sioni<snes.— Café Daumalïc,
place des Célestins : Tous" les soirs, Concert.

Petit Athénée, place des Célestins. — Tous
les soirs, au Caveau des Célestins, concerts popu-
laires du Petit Athénée. Entrée, 25 c.

Concert des Ambassadeurs (Brasserie du
Chemin do for). — Tous los soirs, à 8 heures,
spociacle varié.

Concerts de rilorlogre'. -- Cours Lafayette,
angle de la rue Tète-d'Or. — Tous les soirs,
a hait heures ; Concert, Opérettes, Vaudevilles,
Monologues.

Muséum. — Tous les jours, do 9 heures du
| matin a 11 heures du soir.
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INHUMATIONS

Premier arrondissement. — Marie Dubuisson,
taillouse, 45 ans, boulevard de la Croix-Rousse,

130,. f. 4 h. s.

Deuxième arrondissement. — Alexandre Pro-
mio, rentier, 63 ans, rue des Remparts-d'Ainay,
8, f. 8 h. m. — Marie Tranchand, 13 ans, rue
Casimir-Périer, 18, f. 4 h.- s. — Pierre Bally,
rentier, 73 ans, rue Thomassin, 23, f. 6 h. s.

Troisième arrondissement. — Etienne Gran-
ger, propriétaire, 61 ans, chemin des Pins, 74, f.
10 h. m. — André Rémy, corroyeur, 25 ans, rue
Bonnel, 79, f. 4 h. s.

Quatrième arrondissement.— Veuve Déroche,
née Doche, sans profession, 73 ans, rue de l'En-
fance, 43, f. 8 h, m. — Epouse Luquain, née
David, tisseuse, 39 ans, place Tabareau, 21, f.
6 h. s.

Cinquième arrondissement. — Veuve Bau-
drand, née Michallet, tailleuse, 50 ans, Antiquail-
les, f. 8 h. m. — Joseph Gruget, rentier, 59 ans,
chemin des Mûres prolongé, f. 8 h. m. — Epouse
Chopard, née Lacroix, rentière; 46 ans, rue Oc-
tavio Mey, 7, f. 10'h. m,— .lean Boulon, rentier,
78 ans, église Saint-Pierre-de-Vaise, f. 2 h. s. —
Victor Perraudin, teinturier, 20 ans, rue Saint-
Georges, 51, f. A h. s. — Louise Cobesda, dévi-
deuse, 55 ans, montée du Gourguillon, 35, f.
0 h. s.

Sixième arrondissement. — Augustin Au-
douard, employé de commerce, 28 ans, quai do
l'Est, 6. f. 8 h, m. — Claudine Gar'el, couturière,
22 ans, rue Molière, '30, f, 4k. s. — Veuve Nau-
det, née Anne Dantîn, tisseuse, 65 ans, rue Vau-
ban, 19, f. H h. s. — Félix Pion, manœuvre, 45
ans, rue Sully, 34, f. 2 h. s.

BOURSE DE LYOfy
Du iO Juillet 189

F©MBS B*ÊTA'JC

3 •/» Français.. 95 35
Au porteur 95 20
Amortissable

4 1/21883..... 105 30
Italien 5 0/0
Espagne i 0/0ex
Hongrie 4 0/0
Autriche i 0/0 76 ....
Russe 5 0/0 62

— i 0/0 67
— 4 0/0 75
— i 0/0 80.. 98 ..
— i 0/0 89.. 97 75

D. C. Ottom. s. D. 18 80
Dette égypt. un.. 489 75
— Obligat. priv. 467 50

Portugais 3 0/0
— 5 0/01889

Crédit foncier
Crédit mobilier... ' ....

Crédit Lyonnais.. 804 37
Mobilier Espagnol
B. Pays hongrois
tëanq. Esc. Paris
Banque ottomane
Banque P.-Autric. 467 50
Société lyonnaise
Paris-Lyon-ivlédit
Andalous
Chemins Autrich.. 631 25
Cacéi'ès-Portugal
Lombard-Vénitien. 23(1 25
Méridionaux
Nord do l'Espagne 885 . .
Portugais
Saragosse 301 25
Canal de Suez... 2785 ..

Parts fondât. . .
Canal interoc
Société f. lyonn.. 321 87

OBIiïGATIOMS

Ville de Lyon.... 102 ..
V. de Paris L8C0

— 1865 529 50
— 1809 419 ..

1871
— 1875 526 ..
— 1876 527 50
— 1886 410 ..

V. do Marseille 77. 405 50
Fonc. 1877 3 0/0 392 50
Com. 1879 3 0/0 473 ..
Fonc. 1879 3 0/0 470 ..
Com. 1880 3 0/0 467 ..
Fonc. 1883 3 0/0 420 . .

— 1885 3 0/0 464 75
Brésiliens 4 0/0
Dombes S.-Est

— nouv 436 . .
Paris-Lyon-Méd.. 440 25

— 1866.. 4-13 50

Lyoïi-Fourvière
Ouest- Lyonnais
S. fonc. lyonn... 368 ..
Andalous 3 0/0.. 366 ..
Autriche-Hongr.l» 423 ..
Beira-Alta 3 0/0
Cacûïès-Portug... 263 ..
Lombard ancien.. 320 ..

— nouv. . . 321 . .
Nord-d'Espagne. 5 337 . .
Portugais 3 0/0.. 237 50

— 4 0/0. . 300 . .
Gaz.de Lyon 1555 ..
Forges de l'Honne 260 . .
Creusot 1645 . .
Mines de la Loire. 166 ..
Montramhert 983 75
Saint-Etienne.... 296 55
Croix-Rousse-
0.-Tramways Lyon 663 "5

BOURSE DE PARIS
Du 10 Juillet 1891

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

AU COURS DE CLOTURE

COMPXMT -HTiTr^oW. _
HAUSSE BA1SSË

3 0/o 95 05 95 20 •• 15 •• •'
3 0/n amort. ex. . 96 . . 95 95 05
4 1/3 1883.... 105 65 105 75 ..10 ....
3 0/n nouveau. . 93 90 94 .. ..10 ....

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

PREMIER DERNIER

CLOTURE VALEURS COURS COURS
D'HIER d'aujourd'hui d'aujourd'h.

95ltT 3 0/o Français.... 95 22 1/2 95 32 1/2
94 10 3 0/n nouveau.... 94 07 1/2 94 15

105 80 4 1/2 Fr. (1883).. 105 80 ... ..
91 75 5 0/o Italien..... 91 57 1/2 91 75
72 85 4 0/o Espagn. ext. | 72 80 73 25
.. .. Hongrois 4 0/0... .... ....
42 80 Portugais 42. 70 43 . .
.... Russe 4 0/o 80... 97 75 ....

 Dette Egypt. unif. . 490 . . 490 . .
 Banque de France . 4450

1252 50 Crédit Foncier.... 1246 25 1250..
.... Banq. d'esc. Paris. 472 50
806 25 Crédit Lyonnais... 806 25 803 75
576 25 Banque Ottomane. 575 . . 576 25

 Banque Autrich ... 458 75
130.. Mobilier Espagnol . 130 . 130..

. . . . Panama 32 50 ....
 Paris-Lyon-Méd ... 1490

63125 Autrichiens 633 50 635..
232 50 Lombards 23125 233 75

 Saragosse 303 75 305..
305.. Nord Espagne 303 75 307 50

 Méridionaux 650 .. .....
2787 50 Suez 2785 .. 2785 ..

96 1/4 Consolidé 96 1/8 I 96 1/16

APRÈS BOURSE
Du 10 Juillet 189î

3 0/0 français . . 95 25
— d/25 0 ..
— d/50 0 ..

Italien 91 77
Extérieure 74 25
Hongrois 92 12
Russe 1880 97 63

— consolidé . 97 18
Orient 71 93
Portugais 43 12
Turc 18 25
Egypce unifiée.. 488 75

— privilég. 465 62
Banque Ottom.. 582/5

Douanes 465 62
Rio Tinto 592/5
Tharsis 158 75
Alpines 196 62
Do Beers 356 25
Tabacs 356 25
Panama 32 8 1
Chèques Lond . . 25 25

— à vue
— s/Ber
— Pètersb
— Vienne
— Amst. .. . r . ..

3 0/o franc, n.. 9i 15

Marché ferme.
Lo Russe ot l'Orient sont lourds.
L'Extérieure est recherchée, l'approche ' des

fêtes provoquant une activité relative de tran-
sactions.

Londres calme.
Les Places allemandes sont mieux soutenues.

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 10 Juillet 1891

ACTIONS
Trifail 413 75

— 412 50
Alpines 195 50

— 195 25
Tharsis
Lanteira 251 85
Huta-Bankowa. . 805 . .

OBLIGATIONS

N.-E. Hongrois.
Furstemberg — 485 ..
Pottendorf
Lots Turcs 72 ..

Azow
Sélo .

MARCHÉ OE LÀ VILLETTE
Du 10 Juillet 1891

Veaux. — Amenés, 834 ; vendus, 773 ; poids
moyen, 79 : 1™ qualité, 180 ; 2» qualité, 156 ;
3e qualité, 146. — Prix extrêmes, de 126 à 200.

CONDITION DES SOIES DE LYON
Du 10 Juillet 1891

I g lll^l^l 3 ^^ °"a g &• w n. « . « u ^

Ts'o^anT"! » 3 1 i *. i J J \ *}«*
23 Trames. 4 » » t » » W -J £ i * èffe
67 Grèges. 3 » » 21 2 5 » 13 13 10 51o9
10 Diverses » »»»»»» » » \ ?

3 Bobines » » » » » » » » » * *
» Laine ..»»»» » » » » » _^ _^ *

131 u 2 » 25 3 9 » 21 25 16 3 9325

BALLOTS PESÉS

3 Organs. 2 » » » » .»; » » 1 » » J™
II Trames. » » » » » » » 7 2 1 1 ]«4
83 Grèges. 1 . JU * 1 » »j * 29 18 32 2 4150

1 Diverses » » » » » »j » » » » » »

"gy 3 » » 1 » »' si 36 21 33 3 5110

Ballots conditionnés depuis le 1" du mois. 1286
Ballots pesés depuis le 1»' du mois 840

MARCHÉ AUX BESTIAUX
LYON-VAISB. — IO Juillet 1891

Veaux.— Amenés, 945.— Tous vendus, de 100
à 112 fr. les 100 kilos, droits d'octroi compris.

Bœufs. — Amenés, 425; vendus, 394; renvoi,
31. — Prix payés ; de 140 à 170 fr. les 100 lulos
droits d'octroi non compris.

Marché snimé, bonne vente, cours on hausse .

ON DEKANDE S
s
iftT6

e
ans

Ge
p

travail facile et rétribué de suite.— S'adres-
ser à l'Echo de Lyon, rue de la République,
no 43. \

A FAÇON
Chapeaux et Capotes, bonnets ef

coiffures.deuil.etG., Parures prSoirées
en fantaisies en tous genres, Broderies
et Tapisseries. — Prix réduits.

Rue de la République, 91, au fond de la
COm''

 &
 g
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Pilules Suisses!
Le médicament le plus populaire de France

Feuilleton de l'EGHÔ DE LYON du
11 Juillet (17)

f Â MÂR(IN mi fiifiiîFfl
PAR

LUDOVIC JOHANNE

Un instant après, Sabine apparaissait
et arrêtait brusquement son cheval. Ses
grands yeux brillaient d'un éclat étrange
sous une toque' de loutre ornée d'une
plume de coq. Une voilette de gaze bleue
protégeait contre la bise -son joli visage
pâle à demi enfoui sous une épaisse col-
lerette de fourrure. Sa robe noire filot-
tanteemleurait le sol.

Phœbus s'élança.
Sabine abandonna les rênes et se. laissa

lentement glisser dans les bras du jeune
homme.

Tous deux tremblaient, silencieux,
éperdus, fous de bonheur.

Dans l'ivresse de leur joie, ils n'a-
vaient pas échangé une parole...

Longuement, . amoureusement, sans
rompre ce mystérieux silence dont ils
sentaient l'éloquence secrète, dont ils sa-
vouraient ensemble le charme infini,
Phœbus tint pressée sur sa. poitrine Sa-
bine palpitante et fiévreuse. Sous la
chaude caresse et l'étreinte passionnée
de' son fiancé, la jeune fille défaillante,
balbutia :

— Phœbus !

Le jeune homme murmura :
— Sabine !
Et leurs lèvres se confondaient dans

un baiser sans fin !
Quand les deux jeunes gens reprirent

possession d'eux-mêmes, les questions
répétées et les tendres aveux s'échangè-
rent, rapides ou langoureux, entrecoupés
de frémissements, d'attirances envelop-
pantes et de baisers furtifs. Mais dans cet
échange des plus enivrantes promesses
d'avenir et d'amour, Sabine était restée
chaste et Phœbus respectueux. Quels que
fussent l'ardeur de leur jeunesse et le
rayonnement de leur passion, sous le
dôme majestueux de la forêt déserte, en
face de cette croix solitaire qui pouvait
laisser le soldat indi fièrent, mais que la
jeune fille vénérait comme un emblème
sacré, leur communion, avait été la com-
munion de deux âmes éprises d'idéal,
croyant à la fidélité du cœur et à l'éter-
nité des serments.

Sabine n'avait pas à rougir.
Phœbus n'éprouvait pas. de remords.
Ils n'avaient à regretter ni l'abandon

de l'une ni l'entraînement de l'autre.
Ils se regardaient maintenant, la main

dans la main, les yeux dans les yeux,
dans une tranquille et mutuelle con-
fiance, naïvement heureux de retrouver
d'instinct le doux tutoiement de leur en-
fance, au temps déjà éloigné de leurs
premières querelles et de leurs derniers
jeux.

Phœbus demanda à Sabine si son père
était rentré.

Le 'marquis était revenu de bonne
heure, quelques instants après le départ

-de Phœbus dont le jardinier l'avait in-
formée. Toutefois, elle ne savait rien et

n'avait pas aperçu le visiteur étranger
qu'avait suivi le comte. Ce dernier, pen-
dant le déjeuner paraissait plus soucieux
que de coutume, mais la jeunefille avait
mis cette préoccupation sur le compte de
leur prochain départ. En effet, l'impéra-
trice Joséphine, pour achever de rallier
le comte d'Estorel, avait obtenu qu'il
vint à Paris, lui présenter Sabine, à qui
elle offrait l'entrée des Tuileries. Cette
invitation équivalait à un ordre paur le
comte. D'ailleurs, Sabine l'avait accep-
tée avec d'autant plus d'empressement
qu'elle devait lui fournir l'occasion de
voir plus fréquemment son fiancé. Elle
irait à la cour de Joséphine, chaperonnée
par sa tante, la baronne du Mesnil, en-
chantée elle-même de cette heureuse
fortune.

Un peu troublé par cette nouvelle im-
prévue, l'officier de voltigeurs affecta de
l'accueillir avec une satisfaction très
vive. Peut-être trouverait-il .un moyen
de concilier son bonheur d'amoureux
avec son devoir de Philadelphe. En tous
cas, ce n'était pas le moment de trahir
une inquiétude légitime, mais difficile-
ment justifiable devant Sabine, ignorante
des événements politiques.

— Etes-vous content, monsieur mon
mari? demanda Sabine enjouée, en es-
quissant une révérence cérémonieuse.

Phœbus avait passé son bras autour
de la taille de la jeune fille.

--' C'est-à-dire, madame, répondit
Phœbus, que je suis plus heureux qu'un
roi !... Sais-tu, chérie, poursuivit-il, que
tu vas être ravissante?.

— Tu crois ?
— J'en ai une peur affreuse!
— Fi I le vilain jaloux! C'est pour toi,

mon Phœbus adoré, que' je serai belle,
et c'est de toi que" je serai fi ère ! Et puis,
j'ai une idée à moi...

— Voyons îon idée?
— Ah hrctais non, c'est un secret !
— De Polichinelle? . .
— Tu t'en doutes ?-
— Certes! Je gage que tu as pensé à

mes galons de capitaine? .
Sabine battit des mains.
— Oui, mon bel officier, et vous ne

me le défendez pas, j'espère?
Phœbus devint sérieux.
— Je ne le défends pas, mais...
— Gomment, interrompit Sabine tout

interdite, moitié fâchée, moitié rieuse,
vous trouvez mauvais que je sois impa-
tiente d'être votre femme?

— Ce n'est pas cela, ma bien-aimé!
dit Phœbus en donnant à sa voix une
inflexion pleine de tendresse coutenue.
Je veux dire qu'un soldat ne peut devoir
son avancement qu'à son mérite person-
nel : je veux pour moi tout, seul tes
grands yeux d'enchanteresse !

Dans sa candeur -de vierge, Sabine
n'avait pas pensé que son fiancé pût
s'alarmer d'une coquetterie innocente
auprès de l'impératrice Joséphine. Sans
comprendre entièrement les scrupules
excessifs qui pouvaient rendre Phœbus
ombrageux et inquiet, elle s'inclina et
promit, dans un gracieux sourire, de
garder toujours une. réserve sévère.

Il fut convenu que le lieutenant de
Savignac, avant le départ imminent du
châtelain d'Estorel, donnerait an châ-
teau tout le temps qu'il ne. consacrerait
pas à sa mère.

Phœbus promit de. rendre visite au
comte le soir même et de.se, présenter de

nouveau, le lendemain, accompagné de
madame de - Savignac. Ces quelques
jours devaient être passés, chez les deux
familles, dans une intimité aussi étroite
que pouvaient le permettre les conve-
nances mondaines.  >,

. Le jour baissait. Seules, les plus h ali-
tés branches des arbres, éclairées encore
par le pâle reflet du couchant, jetaient
une note argentée dans le ciel gris, au-
dessus du crépuscule qui étendait son
ombre naissante tout autour de la clai-
rière.

.-- Phœbus détacha le cheval de Sa-
bine, qui piaffait à côté de Bruno, enleva
la jeune fille et la plaça en selle. Puis,
saisissant sa petite main finement gan-
tée. Phœbus regarda longuement Sabine,
radieuse et souriante :

. - —  Je t'aime! ô ma douce et belle
chérie! dit-il.

— A ce soir, mon cher petit mari!
répondit-elle.

— A bientôt !
Ils échangèrent du bout des doigts un

dernier baiser, et Sabine, enlevant son
cheval disparut dans la profondeur de
la forêt.

X

ï..e château d'Estorel

Phœbus rentra â la maison des Aulnes
le cœur plein d'une joie débordante.

Il avait revu sa 'fiancée bien-aimée. Il
se sentait plus sûr que ; jamais de
l'amour de Sabine. Cet' amour était dé-
sormais toute sa. vie : c'était à la fois
un encouragement et une espérance, un
gage polir le présent, une promesse pour
l'avenir.

Résolu à ne pas différer au lendemain

sa visite au comte d'Estorel, Phœbus
revêtit son uniforme, s'enveloppa de son
manteau et s'achemina allègrement dans
la direction du château.

Une demi-heure de route, en pleine
campagne, sous le clair scintillement des
étoiles, dans des chemins découverts
durcis par la gelée, c'était une prome-
nade délicieuse. Le givre criait sous ses
pas réguliers et sonores.

Phœbus avait l'âme emplie du souve-
nir de l'adorée.

Il marchait radieux dans son rêve
d amour !

Le château d'Estorel était une antique
demeure féodale.

On retrouve encore un certain noml»'8

de ces vieux manoirs restaurés dans f
sud-ouest de la France, les uns flanqués
de tours et surmontés de courtines cré-
nelées, les autres simplement entoures
de fosses desséchés où croissent l'herbe
drue, les arbustes sauvages et les pla«'
tes grimpantes.

Une partie des fossés du château d'Es-
torel avait été comblée, et le vieux pont;
levis, incendié sous la Terreur, avait ete
-remplacé par une passerelle fixe recou-
verte do lourds madriers

( Au fond de la cour d'honneur, presq«e
a

intacte, les ruines d'un escalier rapi fie

et tortueux rappelaient le donjon dis-
paru.

Les _ bâtiments d'habitation, élevés »
1 intérieur de l'enceinte, selon les règles
«e l'architecture moderne, étaient com-
modément aménagés.

(A suivre.)


